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K Tout l'édifice efl admirable &. 
p rend vn regard merueilleufement 
'( fuperbe. » 
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j c4 orrandeur &* là variéti des événements 



dont le château de Cfiàmbord réveille le 
n fouvenhy la majejté & la richejfe de Far- 
chiteQure de ce beau monument de la 7{enaiffance 
excitent y depuis plus de trois fiècleSy la curiofité & 
r admiration de tous y & ont enfanté une multitude 
d'ouvrages dejiinés à en retracer ïhiftoire. Ces di- 
verfes publications y tantôt riches de penfée 6* de 
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fiyle j 6* tantôt dCune concife Jîmplicité ^ ornées de 
tout le luxe de la typographie 6* de la gravure y 6* 
s élevant jufqu au fajlueux in-folio y ou^ moins ant- 
hitieufeSyfe contentant du modefte in-douje^ ou bien, 
parfois encore, Fexprejfton politique Sun parti , Je 
font fuccejfivement épuifées devant tinceffante cu- 
riofité quinfpire le château de Chambord. 

C^ous n avons la prétention de remplacer ni les 
unes ni les autres. La brochure que nous publions, 
modefte dans fa compofition comme dans fa forme, 
ne sadrejfe à aucun parti ; elle ambitionne feulement 
de faire connaître Chambord, par une étude appro- 
fondie du monument & par un précis hiftorique des 
divers événements dont les riches fouvenirs t ani- 
ment encore, laijfam au leâeur le foin de tirer telle 
conféquence quil lui plaira des faits préf entés dans 
un récitquisadreffeindiftindementàtous.oAtous?. . , 
non; les démoliffeurs ny trouveront pas reftimation 
du plomb ou du fer, du bois ou de la pierre qui en- 
trent dans la conftruéHon de Chambord. 

Si nous avons dû répéter beaucoup de chofes déjà 
dites, nous avons conftamment cherché ^ dans les édi- 
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rions fuccejjives de cette C\pticey à recueillir des 
faits nouveaux^ afin de ne pas nous en tenir au rôle 
dejîmple compilateur y que n évite pas toujours un 
dernier arrivant. 





DESCRIPTION DE CHAMBOBD. 



éE château de Chambord eft 
; fitué à quatre lieues de Blois, 
* dansunedecesplainesfablon- 
ufes& humideSj coupées de 
l^rS, bois & de bruyères, qui compo- 
1 fent la plus grande partie du 
territoire de la Sologne . Il fe trouve à peu près au 
milieu d'un parc de cinq mille cinq cents hecta- 
res, dont l'étendue forme à elle feule une com- 
mune d'environ quatrecentsâmesdepopulation. 
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Ce parc, entouré d'une muraille de plus de huit 
lieues de circuit, traverfé de l'eft à Toueft par la 
rivière du Coffon, renferme un village, cinq 
fermes & quatre mille cinq cents hectares de 
bois. 

L'afpect général de Chambord, lorfqu'on la- 
perçoit de loin , a quelque chofe de véritable- 
ment fàntaftique. Cet amas de flèches, de tou- 
relles, de cheminées, qui dominent le monument 
& fe mêlent fans fe confondre, eft ce qui frappe 
d'abord. La fimplicité des lignes, les faillies des 
tours, la fymétrie & la noblefle de l'ordonnance 
générale fe développent à mefure que Ton s'ap- 
proche, & l'immenfité de l'édifice, que l'har- 
monie des proportions empêche l'œil d'apprécier 
exactement, étonne au dernier point lorfqu'on 
s'avance à travers cet affemblage prodigieux de 
falles, de galeries & d'efcaliers qui fe multiplient 
à chaque pas. 

La difpofition des bâtiments forme un carré 
long, de cent cinquante-fix mètres (80 toifes), 
fur cent dix-fept (60 toifes), dont les angles font 
flanqués de quatre groffes tours de dix-neuf mè- 
tres & demi (60 pieds) de diamètre. Un fécond 
édifice, auflî de forme carrée & flanqué égale- 
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ment de quatre greffes tours à toit pointu, fur- 
monté d'une lanterne, eft entouré en partie par 
les bâtiments du premier, & leurs deux façades, 
du côté du nord, fe confondent en une feule, 
que les quatre tours qui s'y rencontrent parta- 
gent en trois parties à peu près égales. Ces con- 
structions, dont le développement eft immenfe, 
mais qui ne font pas entièrement terminées, 
étaient jadis appuyées extérieurement fur des 
terraffes ornées de baluftres de pierre & entou- 
rées de larges foffés d'eau vive, alimentés par la 
rivière qui coule à l'extrémité du parterre (i). Les 
fbfles ont été comblés & les baluftres renverfés, 
dit-on, parle roi de Pologne, Staniflas, pendant 
fon féjour à Chambord, ce qui enlève au châ- 
teau beaucoup de fa phyfionomie originale, & 
détruit la légèreté des bâtiments, en les enterrant 
de plufieurs mètres. 

On voit que le plan général de Tédifice rap- 
pelle celui de tous les châteaux du moyen-âge. 
Ilfe compofe, comme eux, d'une vafte enceinte 
garnie de tours, qui forme le château propre- 
ment dit, & d'un pâté de bâtiments fitué vers 



(i) Voyez le frontifpice qui d'après les deffins de du Cer- 
repréfente la façade du midi, ceau. 
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le milieu de l'enceinte, garni auffi de tours, que 
l'on appelait le donjon. La diftinction de châ- 
teau &de donjon eft fidèlement confer/ée dans 
les anciennes defcripdons de Chambord. Au 
xvi° fiècle, cette ordonnance, anciennement 
imaginée comme fyftème de détcnfe, était en- 
core ufitée, parce que c'était une forme confa- 
crée, à laquelle l'habitude fâifait conferver fon 
empire;inaislestours,devenuesinoffenfives, n'é- 
taient plus qu'une décoration, fort incommode 
du refle pour la diftribunon des appartements. 

Le donjon, le morceau le plus important de 
Chambord, eft divifc en quatre corps de logis 
par quatre grandes Salies des Gardes, ayant plus 
de treize mètres (40 pieds) de long, fur neuf 
mètres foixante-quinze centimètres (50 pieds) 
de large, & formant une croix grecque. « Au 
" milieu & centre, dit du Cerceau, en fon 
<i curieux livre Des plus excellena Baftimens de 
ic France, eft un efcâllicr à deux montées, percé 
Cl àiour, &entouriceluy quatre falles, defquel- 
" les l'on va de l'vne à l'autre en le circuiffant. » 

Ce grand efcalier, à double vis, eft le mor- 
ceau capital du château de Chambord; ceft 
un chef^d'ceuvre de l'art pour la hardiefte, les 
belles proportions & la variété des dérails. 
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faut furtout Texaminer des falles du deuxième 
étage , qui s harmonient mieux avec lui par la 
richefle de la décoration de leurs voûtes, parta- 
gées en caiflbns fur lefquels font fculptés alter- 
nativement des falamandres & des F couron- 
nés (i). 

C eft au-deffus de ces voûtes, & au niveau 
des terrafles qui les recouvrent, que s'arrête la 



( i) On fait que la falamandre 
étaitla devife adoptée par Fran- 
çois I®^ Claude Paradin nous 
en fournit l'explication: « Lafa- 
« lemandre, dit-il, auec des 
« flammes de feu, eftoit la de- 
« uife du feu noble St magnifi- 
« que Roy François, & aufli 
a auparavant de Charles, com- 
« te d'Angoulefme, fon père, 
a Pline dit que tel beftion, par 
a fa froidure, efteint le feu 
« comme glace ; autres difent 
« qu'il veut viure en iceluy ; 
« &. la commune voix qu'il s'en 
« paift. Tant y a qu'il me fou- 
et vient auoir veu vne médaille 
a en bronze dudit feu Roy, peint 
a en ieune adolefcent, au re- 
u vers de laquelle eftoit cefte 
« deuife de la falemandre en- 
« Ikimmée, auecce mot italien: 



« Nudrifco il buono, &fpengo 
a lJîingo']il reo. » (Je nourris 
le bon, & j'éteins le méchant). 
— Voy. Cl. Paradin, Devifes 
héroïques, édit. de 1 62 1 , p. 14. 

Paradin, comme on voit, cite 
cette médaille de mémoire , & 
je crois volontiers que c'eft la 
même dont M. Ch. Lenormant 
a publié un deffin dans le Tré- 
for de Glyptique & de Numif- 
matique. Médailles françaifes, 
I'® part., pi. VI, n ' 4. En voici 
la defcription : 

FRANÇOIS • DVC • DE • 
VALOIS • COMTE • D'AN- 
GOLESME • AV • X • AN • 
D • S • EA ( au X® an de fon 
âge). Bufte, à droite, du comte 
d'Angoulême, depuis, Fran- 
çois I^^ 

tf. NOTRISCO • ALBVO- 
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double rampe & commence le couronnement, 
en forme pyramidale, ayant trente-deux mètres 
(environ loo pieds) de hauteur & du plus grand 
effet. Ce couronnement confifte en huit arca- 
des accompagnées de colonnes &pilaftres, d'en- 
viron huit mètres de haut, formant une colon- 
nade qui fupporte une autre ordonnance plus 
élevée, décorée d'une baluftrade & fe compo- 
fant de huit contre-forts, dontles amortiffemen ts 
font ornés de F & de falamandres gigantefques . 
Ces arcs-boutants foutiennent la continuation 
du noyau à jour du grand efcalier, dans lequel 
en circule un autre, plus petit, à une feule 
rampe depuis le niveau des terraffes, & qui con- 
duit à un belvédère furmonté d'une campanille, 
l'un & l'autre d'une extrême légèreté & d'une 
grande richeffe de détails. Le tout eft couronné 
par une fleur-de-lys coloffale de pierre, qui n'a 
pas moins de deux mètres de haut. Chaque tour 
du donjon renferme auflî un efcalier à vis, de 



NO • STINGO • ELREO • 
M • CCCCCIIII. Une fala- 
mandre au milieu des flammes. 
— Ar. & Br. 

La légende de la devife de 
la falamandre enflammée ef> 
donc en vieil italien &. non en 



latin , & quel ferait ce latin : 
Nutrifco ( pour nutrio) 6» extin- 
guo (pour exjîinguo) ! On lifait 
même exîinguor fur le piédeftal 
du François I^^'équeflre du Lou- 
vre. L'infcription valait la fla- 
tue, que l'on a brifée. 



DE CHAMBORD. 7 

conmi trois mètres de diamètre, qui communique aux 

te-ic: étages & entrefols, au nombre de neuf. 

cdac:.: Rien ix.e devait être d'un effet plus original 

eflk & plus grandiofe en même temps, que Fefca- 

oilâ^. ^^^ ^ double vis & les quatre falles qui l'en- 

tourent, fi, comme on le croit, les planchers 
qui féparent ces falles, & coupent d'une ma- 



itm: 



nmt 



. 1'^ ^^ nière défagréable l'efcalier, n'exiftaient pas dans 

l'origine. La vérité de cette tradidon locale m'a 
femblé démontrée par l'examen attentif que j'ai 
Élit de cette partie du monument. Ainfi, il eft 
facile de voir que le manteau &les chambranles 
des cheminées placées aux étages fupérieurs des 
falles ont été conftruits après coup & appuyés 
feulement aux murailles , on remarque très bien 
auflî les raccords faits aux caiffons des voûtes 
des terraffes, pour le pafîage des tuyaux de ces 
cheminées, & la coupure des baluftrades de l'ef- 
câUer, pour donner entrée dans les falles. 11 
femble même que les efpèces de nefs réfultant 
de la diflribution primitive n'auraient pas été 
fermées d'abord à leurs extrémités , les fenêtres 
cintrées qui les terminent maintenant font moins 
larges que celles qui les avoifinent, à droite & à 
gauche, l'efpace s'étant trouvé trop étroit pour 
fuivre les mêmes proportions; les pierres dont 
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elles font conftruites ne fortent pas des mêmes 
carrières que celles des autres partiesdu donjon ; 
la différence de couleur eft très fenfible,& ily a un 
raccord fort apparent au point de jonction de la 
dernière ordonnance des fenêtres avec les voûtes . 
Il eft probable encore que fi les murailles latérales 
des grandes falles n'avaient dû être que des murs 
de refend , on ne leur eût pas donné Tépaiffeur 
qu elles ont, & qui fe fera trouvée néceffaire fi 
les quatre pavillons du donjon n'ont été d'abord 
réunis que par les voûtes des terraffes. Du refte, 
le ftyle des raccords fait voir qu'ils ont été exé- 
cutés de bonne heure , & du vivant même de 
François I^*", foit parce, que Ton craignait pour la 
folidité de l'édifice, foit par tout autre motif que 
nous ignorons. 

On dit auffi que les portes, ouvertes fur les 
grandes falles, aux étages fupérieurs, exiftaient 
d'abord, & que des galeries de bois, auxquelles 
on montait par des rampes droites appuyées aux 
murailles, fervaient pour y arriver. Je ne crois 
pas que cette diftribution ait jamais été adoptée; 
les portes que Ton remarque au niveau des étages 
ont pu être facilement percées à l'époque de la 
conftruction des planchers , & chaque tour du 
donjon renfermant un efcalier, on pouvait très 
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bien fe pafler de ces rampes, de ces galeries & 
de ces portes. François I®*" ayant fait fubir beau- 
coup de modifications aux plans deChambord, 
fournis en grand nombre, comme on le verra 
plus bas , & à l'édifice même , il ne ferait pas 
étonnant que les fouvenirs des uns & des autres 
fe fuffent confondus dans les traditions des gens 
du pays. 

Dans les angles formés aux points de jonction 
de la façade & des ailes , du côté de la cour, & 
aux extrémités d'une galerie fupportée par des 
arcades, communiquant du donjon aux ailes, 
s'élèvent deux beaux efcaliers à jour. Ces efca- 
liers font décorés de trois ordonnances de co- 
lonnes, furmontées de trois cariatides foutenant 
une coupole, ceinte d'une couronne royale co- 
loflale, & au-defTus de laquelle s'élevait jadis une 
lanterne de pierre terminée par une fleur-de-lys. 

Les trois colonnesen faifceaux qui foutiennent 
les voûtes des coupoles font d'un effet très gra- 
cieux. Les travaux de Chambord furent aban- 
donnés avant que l'on eût placé les caiflbns de 
ces voûtes dont la décoration aurait été, d'après 
le fyftème général, compofée de falamandres & 
de F couronnés , d'un côté, de croiffants & d'H 
couronnés, de l'autre. On remarque, en haut 
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de Tefcalier du nord & au linteau de la porte des 
combles, de ce côté, plufieurs fculptures déli- 
cates & d'une confervation parfaite. 

La plupart des defcriptions de Chambord, & 
même les premières éditions de ce travail ont 
propagé une erreur qu'il importe de détruire. 
On a dit que les cariatides de l'efcalier de la cour 
de Feft offraient les traits de François I®*", de la 
duchefle d'Etampes & de la comteffe de Châ- 
teaubriant, & que celles de lefcalier de la cour 
de Toueft, reftées inachevées, devaient repré- 
fenter Henri II, la duchefle de Valentinois & la 
reine Catherine de Médicis, dont la place aurait 
été fingulièrement choifie à côté de la maîtrefle 
du roi . L'inconvenance extraordinaire dans l'idée 
qui aurait porté l'artifte à repréfenter fur un mo- 
nument Henri II entre fa femme & fa maîtreffe, 
& à faire figurer en cariatides, des rois, une reine 
& des dames de la cour, m'avait choqué dès le 
principe ; mais je n'avais pas cru devoir révoquer 
en doute un fait attefté par prefque tous les écri- 
vains qui m'avaient précédé. En examinant plus 
attentivement ces cariaddes, j'ai reconnu depuis, 
& tout le monde reconnaîtra comme moi, qu'au 
lieu de deux ftatues de femme, fur l'efcalier ter- 
miné, il n'y en a qu'une feule, & que fes traits 
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n'offrent aucune reffemblance avec ceux qu'on 
nous a tranfmis de la duchefle d'Etampes ou de 
la comtefle de Châteaubriant , que les autres fta- 
tues repréfentent deux hommes portant la barbe . 
telle qu'on la portait fous François I*^'^ mais ne 
rappellent en rien la figure fi connue de ce mo- 
narque. Il y a tout fil jet de penfer que les caria- 
tides de l'efcalier de Henri II auraient été exé- 
cutées fiir le même plan 5 mais le château de 
Chambord a toujours femblé fi merveilleux, que 
les récits qui s'y rattachent ont déjà pris les ca- . 
ractères de la légende, quoique l'époque de fa 
conftruction foit encore peu éloignée de nous. 

On dit à Chambord, & cela paraît affez vrai- 
femblable, que les ailes de la façade n'étaient 
d'abord que des terraffes fupportées par les ga- 
leries fur lefquelles s'élèvent aujourd'hui des pa- 
villons. Cette ancienne ordonnance était préfé- 
rable 5 elle donnait plus de légèreté aux efcaliers 
à jour, & devait, en dégageant le donjon, le 
faire pyramider davantage. 

Dans la tour de l'oueft eft pratiquée la cha- 
pelle ; fa voûte à plein-cintre eft foutenue par 
des arcs doubleaux dont les retombées portent 
fur des colonnes accouplées , appuyées aux mu- 
railles. Cette chapelle, d'une noble fimplicité. 
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eft dans un état de confervation admirable. Elle 
a été achevée par Henri II. 

A Tangle formé par la tour du nord & par la 
façade, eft appuyé, en hors-œuvre, un avant- 
corps de logis qui renferme, au premier étage, 
un oratoire, dont la voûte eft ornée de caiflbns 
femblables à ceux des Salles des Gardes du fécond 
étage, mais dans une plus petite proportion. Cet 
oratoire eft une des parties les plus remarquables 
de rédifice , il a malheureufement beaucoup 
fouffert de la double injure de l'humidité & du 
badigeon . 

Une partie des bâtiments qui ferment les cours 
de toutes parts ne s'élève que jufqu au premier 
étage, qui avait été entièrement couvert en man- 
fardes, fous Louis XIV. Le côté du midi a le 
grand inconvénient de mafquer l'une des façades 
du château, façade plus pittorefque que celle 
qui donne fur la rivière (i). 

M. de Caumont s'exprime ainfi, à ce fujet. 



(i) Blondel a blâmé auffi ces 
conftructions, qui nuifenT, dit- 
il, ti l'effet pyramidal du monu- 
ment. (V. le « Recueil conte- 
« nant la defcription, les plans, 

« les élévations du chà- 

« teau de Blois, levés par les 



a ordres de M. le m'* de Mari- 
« gny, en 1760, &.C., avec quel- 
« ques obfervations fur les di- 
« vers nnonuments répandus 
a dans les villes d'Orléans, 
a Tours, &c.«>Ms. g. in-f'^ de la 
Bibliotli.derin(tit,,n"i25, F.) 
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dans fon excellent Cours d'Antiquités monu- 
mentales : 

ce Quant à l'enceinte des bâtiments qui enclôt, 
ce du côté du midi , la cour du château, & mafque 
ce fi défagréablement la brillante façade du mo- 
cc nument , elle eft évidemment d'une époque 
ce moins ancienne, & bien certainement elle 
ce n'était point dans le plan de l'architecte. C'eft 
ce effectivement de ce côté que le château fe pré- 
ce fente dans toute fa beauté 5 la partie centrale 
ec s'avance majeflueufement dans la cour , fe 
ce détache, ainfi que les deux ailes , fur le fond 
ce des bâtiments, & donne à l'édifice un mou- 
ce vement, un brillant que l'architecte fe ferait 
ce bien gardé de cacher par cette ligne mono- 
ce tone de conflructions fans intérêt, qui em- 
ee pèchent de voirie château à une diflance con- 
ce venable pour en bien faifir tout l'effet (i). w 

Je crois néanmoins que cette manière de fermer 
la cour était dans le plan primitif, mais les con- 
flructions étant terminées en terraffes mafquaient 
moins la façade du nord. Du Cerceau dit : ce Au- 
ce tour du corps de logis que i'appelle dongeon. 



(i) VoyezA.de Caumont, taies, tome V, pages 362 &. 
Cours d'Antiquités monumen- 363. 
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<c eft la cour régnante en trois coftez, qui font 
(c fermez de baftimens^ dont les bas étages fer- 
cc uent d'offices : & le deffus ce font tenaces ^ qui 
« ont ejlé ainji ordonnées pour garder les vues dudit 
« dongeon (i). « 

J'attache beaucoup d'importance aux obfer - 
variions faites fur les différences qui exiftent entre 
les anciens plans du château de Chambord & 
l'édifice actuel, furtout dans ce qui regarde le 
donjon^ parce qu'elles me femblent relever le 
mérite de la conception première du monu- 
ment. 

Treize grands efcaliers régnent de fond en 
comble fur divers points de l'édifice , & il y en 
a une quantité d'autres, plus petits, prenant à 
différentes hauteurs, ou circulant dans l'épaiffeur 
des murailles. Le nombre des pièces que le châ- 
teau contientjs'élève à quatre cent quarante, tou- 
tes à cheminées, félon le luxe du temps. D'après 
une tradition populaire, commune à beaucoup 
de vieux palais, ce nombre ne ferait que de trois 
cent/oixame-cinq , comme celui des jours de l'an- 
née. La même tradition donne aufîi à l'enceinte 



(i) Voyez Androùet du Cer- mens de France, tome 1 , f"^ 3, 
reaii, Les plus excellens Bafti- verfo. 
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du parc de Chambord le chiffre facramentel de 
/fpr lieues. 

Tout l'édifice eft conftruit en pierres de taille 
tendres , tirées prefque toutes des coteaux du 
Cher, près de Bourré, dont elles portent le nom. 
Elles ont confervé leur blancheur, fur laquelle 
tranche le bleu des médaillons & lofanges d'ar- 
doife, employés dans l'ornementation des com- 
bles du monument. Plufieurs chapiteaux , cor- 
niches & marches d'efcaliers font en pierre de 
Liais, d'Apremont & d'autres lieux. 

Les chapiteaux , au nombre de plus de huit 
cents, dit-on, de defïîns différents, & les autres 
fculptures répandues dans le château font, depuis 
que la Révolution l'a dévafté, les feuls détails à 
remarquer à l'intérieur , fi fomptueufement dé- 
coré jadis de tapifferies , de meubles & de pein- 
tures, parmi lefquelles on admirait furtout de 
belles frefques de la main de Jean Coufin, & une 
collection de portraits des favants grecs réfugiés 
en Italie après la prife de Conftantinople. Les 
fculptures, encore très bien confervées, pour la 
plupart, font variées de forme & de deflin ; mais 
dans toutes fe retrouve trop fouvent un fond com- 
mun compofé de falamandres, &de F furmontés 
de la couronne royale. 
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Dans les portions du château achevées par 
"Henri II, on remarque TH & le croiffant cou- 
ronnés. Nulle part, & c'eft un fait digne de re- 
marque, on ne voit le chif&e du roi enlacé à celui 
de la belle Diane de Poitiers, quoiqu'il ait été dit 
le contraire dans beaucoup de notices furCham- 
bord, & dans les premières éditions de celle-ci. 

Je ne dis pas , pour cela , que le croiflant ne 
fût point une devife à double entente ; mais fi, 
myjiérieufementy il rappelait le prénom de la du- 
cheffe de Valentinois, officiellement^ du moins, 
c'était la devife du roi ; on fait que la légende 
était : Donec totum impleat orhem (i). Le foleil de 
Louis XIV fe voit auflî dans quelques endroits 
terminés ou modifiés par ce prince , & ces diffé- 
rents emblèmes fubfiflent encore fur plufîeurs 
portes épaiffes 5 échappées au vandalifme de 93 . 



( I ) « Jufqu'à ce qu'il remplif- 
« fe fon orbe tout entier. » Allu- 
lîon àrorj^dumonde. Henri II 
voulait dire que fa renommée 
irait en croiffant jufqu'à ce 
qu'elle remplît le monde. On 
fait que la légende de l'ordre du 
Croiffant, fondé par le duc René 
d'Anjou, eft le mot LOZ, ce qui 
fignifiait, avec le cor-ps de la 



devife : Los (honneur, gloire) 
en croijfant. Le croiffant,dansla 
fcience héraldique, eft le fym- 
bole de l'augmentation de bien, 
d'honneur ou de renommée. — 
Voyez, fur la devife & le chiffre 
de Henri II, un article très cu- 
rieux publié par M. Ch. Lenor- 
mant, dans la Revue numifma- 
tiquede 1841 , p. 424 Stfuiv. 
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La décoration extérieure du château eft com- 
pofée en entier de pilaftres efpacés, formant trois 
rangs d'étages qui foutiennent un entablement 
d'un travail recherché, mais un peu lourd. 

Au refte , ce qu'il y a de plus remarquable 
dans l'architecture du château de Chambord eft 
la grandeur dans l'enfemble des maffes &la fan- 
taifie dans leur diftribution, plutôt que l'exécu- 
tion, en général affez peu déUcate, des objets 
de détail. On n'y trouve point de ces fines & 
gracieufes arabefques qui grimpent le long du fut 
des pilaftres, encadrent les caiffons des voûtes, 
courent le long des fi*ifes des édifices élevés par 
les maîtres italiens, & imités enfuite par les 
architectes fi-ançais. Le ftyle de la Renaiflance, 
emprunté à l'Italie, domine dans le château de 
Chambord ; mais il a cbnfervé une partie des 
formes de celui qui l'avait précédé, & de ce mé- 
lange il eft forti une compofition heureufe, ori- 
ginale, qu'on peut regarder comme un des types 
de la Renaiflance fi-ançaife (i). 

(i) Dans un travail très eu- traité de Cambray, en i $29, &. 

rieux fur l'ancienne abbaye de il a très bien remarqué, à pro- 

Thélème, M. Ch. Lenormanl a pos du grand efcalierde Cham- 

dit avec raifon que Vltalie ne bord , que l'ordonnance des 

prit pied en France qu\tprès le arcs-boutantsfc des deux lanter- 

2 
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Il eft à obferver que le luxe de la décoration 
augmente à mefure que Tédifice s'élève, & que 
fa partie la plus remarquable, celle où Tarchitecte 
a épuifé tous les preftiges de fon art, eft la partie 
des combles. 

C'eft fur les terraffes qui entourent le cou- 
ronnement du grand efcalier que doivent s'ar- 
rêter les curieux, & que doit étudier l'artifte. 
Là , il faut apprécier l'homme dont le génie a 
dirigé la conftruction de ce fantaftique édifice. 
C'eft fur le point le plus difficile à traiter qu'il 
s'eft plu à répandre les reffources les plus riches 
de fon imagination, qu'il a imprimé un ca- 
ractère d'originalité & de grandeur qui n'avait 
pas eu de modèle & qui n'a pas été imité. Les 
cheminées , dont la diftribution fait le défefpoir 
de tous les architectes, maintenant que l'art dé- 
généré en a fait de longs tuyaux défagréables à 
la vue, font ici de véritables monuments, grou- 



nesfuperpofées qui ie terminent — Chateaubriand a remar- 

extérieurement, rappelleplus la que judicieufement , en parlant 

hardieffe dujîyle ogival quel'élé- de Chambord, que s'il venait à 

gante pureté de la Renaijfance. être détruit, on ne trouverait 

(Rabelais & l'arch. de la Re- nulle part le Ctyle premier de la 

naiffance. Reftitution de l'ab- RenaifTance. (Vie de Rancé, 

baye de Thélème, pp. 9 fit a 5 .) p. 7 5 •) 
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pés avec un bonheur infini, & qui concourent 
merveilleufement au pittorefque de TefFet pyra- 
midal de l'édifice. Si celui-ci , dans fes parties 
inférieures, k rapproche du plan ordinaire des 
conftructions du moyen-âge, il s'en éloigne tota- 
lement & acquiert le plus haut degré de nou- 
veauté dans ce qui compofe le couronnement du 
donjon & la coupole du grand efcalier, une des 
pièces capitales de l'architecture civile de la 
Renaiffance. 

On comprend facilement que Charles-Quint, 
vifitant Chambord, à une époque où il n'y avait 
encore que le donjon de terminé, ait pu le re- 
garder comme un abrégé de ce que peut effeéluer 
Tindujlrie humaine (l). 

En I J77,rambaflradeurdes Vénitiens, Jérôme 
Lippomano , dont les yeux étaient habitués à 
contempler les merveilleux palais de Venife la 
'Belle y ne favaitcependantpar quelles expreffions 
rendre compte de fon admiration pour Cham- 
bord. « J'ai vu dans ma vie, difait-il, plufieurs 
« conftructions magnifiques , jamais aucune 
« plus belle ni plus riche. L'intérieur du parc 



(i) Voyez d'Avity, Defcrip- tome U, page ^94, édition de 
tion générale de l'Europe, 1660. 



Cf 
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t< dans lequel le château eft fitué, eft rempli 
ce de forêts, de lacs, de ruiffeaux, de pâturages 
ce & de lieux de chafle , & au milieu s'élève 
ce ce bel édifice, avec fes créneaux dorés, fes 
ailes couvertes de plomb , fes pavillons , fes 
terraffes & fes galeries, ainfi que nos poètes 
ce romanciers décrivent le féjour de Morgane ou 

ce d'Alcine Nous partîmes de là émerveillés, 

ce ébahis, ou plutôt confondus (i). j^ 

e< Tout l'édifice eft admirable , dit le bon- 
homme du Cerceau, & rend vn regard mer- 
ueilleufement fuperbe (2). » 
ce Car afin, s'écrie le favant André du Chefne, 
que je ne mette en compte les maifons de 
plaifance, les palais &les autres chafteaux que 
quelques feigneurs ont fait baftir affez riche- 
ment, cettuy-cy, de Chambord, eft bien le 
plus merveilleux en toutes pièces rares qu'il y 
ait guère en l'Europe... Cette maifon royale 
ce a fa veuë jufques fur la ville de Blois, encore 
« qu'elle en foitdiftante de trois lieues, & limitée 



ce 



(( 



« 



ce 



ce 



(( 



« 



ce 



(i) Partiti di quefio hogo, 
ognuno pieno di meraviglia e di 
Jïupore, an'^i di confufione. (Re- 
lations des ambalTadeurs véni- 
tiens, f . II, p. 3 00-3 03, dans la 



Collection des docum. inéd. fur 
l'Hift. de France. 

(a) Les plus excellens Baf- 
timens de France, t. I, f' 3 , 
verfo. 
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a 



« 



<( 



ce de tous coftez de prez, eaux & foreftz. Riche 

ce d'un efcalier qui n a point fon pareil en la 

ce France, pour eftre tellement & fi largement 
compofé, qu'un grand nombre d'hommes y 
peuvent monter & defcendre diverfement en 
mefine temps, fanss'entrevoir(i),&pour eftre 

« l'un de fès coftez induftrieufement dérobé de 

« l'autre, &c. (2). » 
Le célèbre architecte Blondel s exprime ainfi, 

en parlant de cet efcalier : « On ne peut trop 
admirer la légèreté de fon ordonnance , la 
hardieffe de fon exécution & la délicatefle de 
fes ornements; perfection qui, aperçue delà 
plate-forme de ce château, frappe, étonne & 

« laiffe à peine concevoir comment on a pu par- 
venir à imaginer un deflîn auflî pittorefque, & 
comment on a pu le mettre en œuvre (3). » 



a 



a 



« 



« 



« 



(i) Sans fe rencontrer , on 
peut s'entrevoir par intervalles. 
Les defcriptions poétiques de 
Chambord, comme on le verra 
encore, renferment toutes des 
erreurs de détail alTez graves : 
les poètes n'écrivent pas pour 
les architectes. 

(a) Antiquitez des villes fit 



chafteaux de la France , in-8 ', 
1647, p. a68. 

(}) Recueil ms.cité plus haut, 
p. 12. — On peut voir auffi dans 
Palladio, 1. 1, pages 608161 de 
l'édit. de i6aa, fon éloge du 
grand efcalier de Chambord, 
qu'il traite de belUJima e nova 
inven^ione. 
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Nousconfignerons encore iciplufieurs témoi- 
gnages de ladmirarion, un peu exagérée, qu'a 
excitée de tout temps la vue deChambord. Voici 
la defcription du château par l'élégant & ingé- 
nieux auteur de Cinq-Mars : 

« Dans une petite vallée fort baffe, entre deux 

< marais fangeux & un bois de grands chênes, 

< loin de toutes les routes, on rencontre tout à 
c coup un château royal, ou plutôt magique, 
t On dirait que, contraint par quelque lampe 

< merveilleufe, un Génie de l'Orient l'a enlevé 
f pendant une des mille nuits, & l'a dérobé au 

pays du foleil, pour le cacher dans ceux du 
brouillard avec les amours d'un beau prince. 
Ce palais eft enfoui comme un tréfor ; mais 
à ces dômes bleus, à ces élégants minarets 
arrondis fur de larges murs ou élancés dans 
l'air, à ces longues terraffes qui dominent les 
bois, à ces flèches légères que le vent balance, 
à ces croiffants entrelacés partout fur les co- 
lonnades, on fe croirait dans les royaumes de 
Bagdad ou de Cachemire, fi les murs noircis, 
leur tapis de mouffe & de lierre, & la couleur 
pâle & mélancolique du ciel n'atteftaient un 
pays pluvieux. Ce fut bien un Génie qui éleva 
ces bâtiments ; mais il vint d'Italie & fe nomma 
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« le Prima tice (i). Ce fut bien un beau prince 
« dont les amours s'y cachèrent ; mais il était 
« roi & fe nommait François 1^'. Sa falamandre 
« y jette fes flammes partout 5 elle étincelle mille 
« fois fur les voûtes comme feraient les étoiles 
<c d'un ciel; elle fou tient les chapiteaux avec fa 
« couronne ardente; elle colore les vitraux de 
« fes feux ; elle ferpente avec les efcaliers fecrets, 
« & partout femble dévorer de fes regards flam- 
« boyants les triples croiflants (2) d'une Diane 
« myftérieufe, deux fois déefle & deux fois ado- 
« rée dans ces bois voluptueux. 

" Mais la bafe de cet étrange monument eft 
« comme lui pleine d'élégance & de myftère : 
« c'eft un double efcalier qui s'élève en deux 
« fpirales, entrelacées depuis les fondenients les 
« plus lointains de l'édifice, jufqu'au - deifus 
« des plus hauts clochers (3), & fe termine 
« par une lanterne ou cabinet à jour, couronné 
« d'une fleur-de-lys coloffale, aperçue de bien 
« loin; deux hommes peuvent y monter en- 



(1) Nous ferons voir bientôt (a) Il n'y a point de frfp/^5 

que cette opinion, partagée par croilTants. 

beaucoup d'auteurs, n'eft ce- (3) L'efcalier double ne va 

pendant pas admifTible. pas au-delà des terraffes. 
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« femble fans fe voir (i). Cet efcalier, lui feul^ 
« femble un petit temple ifolé; comme nos 
« églifes, il eft foutenu & protégé par les ar- 
ec cades de fes ailes minces, tranfparentes, & 
« pour ainfi dire brodées à jour. On croirait que 
« la pierre docile s'eft ployée fous le doigt de 
c< l'architecte; elle paraît, fi on peut le dire, 
« pétrie félon les caprices de fon imagination. 
« On conçoit à peine comment les plans en 
« fiirent tracés & dans quels termes les ordres 
" furent expliqués aux ouvriers ; cela femble une 
« penfée fugitive, une idée brillante, qui aurait 
« pris tout-à-coup un corps durable, un fonge 
« réalifé(2). » 

Nous tranfcrivons les lignes fuivantes du Jour- 
nal de Voyage d'un Ipirituel étranger : 

« Je ne connais rien à quoi je puiffe comparer 

ce cette fantaifie en pierre : fymétrie dans les 

« traits principaux, peut-être heureufement in- 

« terrompue parce que l'édifice n'a pas été com- 

cc plètement achevé ; irrégularité dans la bizar- 

cc rerie des ornements, toujours raviflfants & du 

« genre le plus varié 3 une incroyable quantité 



(i) En fe voyant. deuxième édition, lome III , 

(a) C** de Vigny, Cinq-Mars, page 34 j . 
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« de petits dômes, de campanilles, de chemi- 
« nées de toutes les formes, dont partie font re- 
« vêtues de mofaïques en pierres de couleurs 
« variées ; fleurs-de-lys coloffales. Génies ailés, 
« chevaliers armés de pied en cap, & debout 
« fur les tourelles les plus élevées (i); enfin la 
« falamandre royale vomiffant des flammes & 
c< ferpentant au travers de tout cela, avec le 
" gothique F qu'entoure de noeuds myftiques 

te le cordon de faint François On ne fe 

« kfle point de parcourir ce palais enchanté, 
« qui vous furprend à chaque inftant par un 
<c afpect nouveau; mais il devient plus fàntafti- 
" que encore lorfque la lune s'élève à l'horizon : 
c< à fes lueurs tremblantes toutes les propor- 
<c tions s'augmentent, les mafques femblent 
« grimacer, les ftatues fè mouvoir, les aiguilles 
« dentelées fe changer en blancs fpectres. Je 
ce rêvais prefque les yeux ouverts, & les fcènes 
« du pafle reparaiffaient vivantes & animées 
« devant mes yeux (2). » 
La defcription de Chambord (3) donnée par 

(i) Les Génies & les cheva- prince Pukler Muskau , t. II ^ 

[iers fontfortis de l'imagination pp. 35 & 37. 

de l'auteur. (j) Vie de Rancé, p. 7} &t 

(a) Journal de voyage du fuiv. 
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Chateaubriand eft auflî fantaftique que le châ- 
teau lui-même. 

« Quand on arrive à Chambord, on pénètre 
" dans le parc par une de fes portes abandon- 
« nées... Dès l'entrée on aperçoit le château, 
« au fond d'une allée defcendante. En avançant 
« fur rédifice, il fort de terre, dans Tordre in- 
a verfe d'une bâtiffe placée fur une hauteur, 
« laquelle s'abaiffe à mefure que Ton en appro- 

« che Chambord n'a qu'un efcalier double, 

« afin de defcendre & monter fans fe voir. Tout 
t< y eft fait pour les myftères de la guerre & de 
« l'amour. L'édifice s'épanouit à chaque étage ; 
« les degrés s'élèvent accompagnés de petites 
« cannelures comme des marches dans les tou- 
« relies d'une cathédrale. La fufée, en éclatant, 
« forme des deflîns fantaftiques qui femblent 

« avoir été retomber fur l'édifice De loin 

« l'édifice eft une arabefque 5 il fe préfente com- 
(( me une femme dont le vent aurait foufflé en 
« l'air la chevelure , de près cette femme s'in- 
« corpore dans la maçonnerie & fe change en 
« tours : c'eft alors Clorinde appuyée fur des 
« ruines » 

Nous appellerons maintenant l'attention de 
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nos lecteurs fur un point de difcuflîon important, 
que nous traiterons ici à fond, parce que perfonne 
ne Ta fait avant nous. Il s'agit de rechercher fî 
le château de Chambord eft bien, comme on le 
croit généralement, Fœuvre du Primatice. 

La poftérité a penfé que ce n'était pas trop 
du patronage de ce nom puiflant pour un édifice 
auflî magnifique, & ce fait, qui n'eft rien moins 
que prouvé, a pafle pour confiant parmi les au- 
teurs modernes qui ontparlédeChambord. Nous 
ne voyons que MM. Gilbert (i) & Vergnaud- 
Romagnéfi qui aient refufé de fuivre l'opinion 
commune à cet égard (2). Le premier fe fonde 
fur ce quele flyle du monument indique lepajfage 
du goût gothique à celui de la T{enaiJ/ance , forme 
que le Primatice aurait repoulFée pour s'en tenir 
à l'imitation plus févère de l'art antique. Les 
motifs de M. Vergnaud font encore plus con- 
cluants & réfultent de la date bien pofitive du 
premier voyage du Primatice en France, qui eut 
lieu en 1^31, cinq ans après le commencement 
du château de Chambord, ou même huit, fi 



(1) Notice hiftorique & def- (a) Notice fur le château de 

criptive du château de Cham- Chambord, &c. Paris, 1832, 
bord. Blois, 1822 , p. 7. p. 10. 
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Ton accepte la date de 1^233 que plufieurs écri- 
vains lui ont aflîgnée. M. Vergnaud penfe qu'il 
pourrait bien être l'œuvre d'il "R^ffb , ou maître 
7{guxy comme on l'appelait en France, intendant 
général des bâtiments. Quant au fentiment de 
quelques anciens auteurs qui attribuaient Cham- 
bord à Vignole, il ne fauraitfupporter l'examen, 
car ce célèbre architecte ne vint en France qu'en 
1 5*40 , époque à laquelle le donjon était ter- 
miné (i). 

Aucun des anciens hiftoriens qui ont parlé de 
Chambord n'a cité le Primatice comme auteur 
du plan de ce château : ni du Cerceau, archi- 
tecte Orléanais, qui vivait du temps du Primatice, 
ni du Chefne , dans fes Villes & chafteaux de 
France; niBernier, hiftorien du Bléfois. C'eft pro- 
bablement le Rouge (2) qui le cite pour la pre- 
mière fois , avec l'accent du doute, & le favant 
architecte Blondel (3) aura contribué enfuite , 
par la puiffante autorité de fon affertion, à éta- 
blir la croyance reçue depuis. Quant à maître 
Roux, perfonne n'avait encore penfé à lui, & lî 

(1) Le chapiteau d'un pilaftre gr. in-f\ Paris, 175c, pi. i. 
fie la coupole porte, fur deux (j) Architecture Françoife , 

de fes faces, la date de 1 5 } 3 • t. VI , & Recueil ms. de la Bi- 

{2) Defcript. de Chambord, bliotiièque de l'hiftitut, p. 8. 
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M. Vergnaud eft le premier qui Tait cité, c eft 
que, refprit de critique qui le dirigeait ne lui per- 
mettant pas d'attribuer Chambord au Prima tice, 
il lui fallait trouver quelque nom célèbre pour 
remplacer celui qu'il était forcé de répudier. Au 
furplus, aucun de ces auteurs n'apporte de preuves 
en faveur de fon fentiment : M. Vergnaud con- 
jecture feulement que le RofFo , qui dirigeait 
toutes les conftrucrions royales, & d'autres ar- 
tiftes italiens dont il était entouré, conçurent & 
exécutèrent le plan de Chambord 3 mais le RofFo, 
lui-même, n'avait précédé le Primatice en France 
que d'une année (i). 

Si notre amour pour le pays ne nous égare 
pas, nous croirons plutôt, avec Félibien, Bernier 
& plufieurs autres , que ce fut l'ouvrage d'un 
artifte bléfois dont le nom eft refté ignoré. Nous 
allons donner, nous ne dirons pas des conjectu- 
res, mais prefque des preuves à l'appui de notre 
afTertion. Voici ce que dit André Félibien à ce 
fujet, dans fes Mémoires manufcrits fur les Mai- 
fons royalles de France, datés de 1681 (2) : 

(i) Voir la Biographie Mi- (a) Ms. in-f de la bibliothè- 

chaud & tous les écrits qui ont que du château de Cheverny , 

été publiés fur les plus célèbres avec les deffins originaux de 

peintres U architectes. Félibien. 
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« François I^' fift faire plufieurs deffins pour 
« le baftimen t [de Chambord] avant que de rien 
« entreprendre, w (Ici il réfute Topinion qui 
l'attribuait à Vignole, par la date de fon arrivée 
en France, en 1^40.) « D autres ont penfé plus 
« probablement que celui qui en donna le deflfin 
« & conduifit l'ouvrage eftoit de Blois & de- 
« meuroit dans une maifon qui appartient au- 
« jourd'hui à M. de Fougère , parce que cette 
« maifon eft baftie du temps & à la manière de 
« Chambord, & que ce fut là qu'il fift un pre- 
« mier modèle du chafteau pour le monftrer au 
« roy. Il eft vrai que Ton voit encore dans la 
« mefme maifon un modèle de bois affez bien 
« taillé, & dont chaque face a quatre pieds de 
« long, &c. 

« Ce modèle repréfente un grand hajtiment 
« carré y ayant quatre tours aux quatre coins & quatre 
« principaux appartemenSy fépare^ par tefcalier & 
« par trois grandes f ailes qui y avec la place de Vefca- 
« lier y font une croix. La quantité de ces pièces, 
« leur diftribution approche beaucoup de ce 
-« que Ton voit d'exécuté à Chambord, hormis 
« fefcalier du modèle qui eft tout différent, &c. 

« Le modèle a trois étages. Aux coftez des 
« portes de la face de devant, il y a deux efpèces 
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« de petites tours à pans, & quis'eflevent jufques 
f< au haut du baftiment. Toutes les fèneftres 
K font en arcades — Cependant on doit juger 
« par ce modèle comme les premières penfées 
« ne font pas toujours fuivies, mais qu'elles font 
c( très fouvent ou rejetées ou rectifiées. » 

Nous ajouterons que ce modèle en bois, dont 
le deflîn a été donné par Félibien, fait voir que 
toute la partie extérieure de la conftruction était 
ornée de pilaftres efpacés, comme dans Fédilice 
qui fublîfte actuellement. La vue de ce dedin 
nous donne encore à penfer que Ton eut d'abord 
l'intention d'élever feulenîent le groupe de bâti- 
mentsquireçutenfuite le nomdedonjon,quand, 
les idées du roi, ou celles de l'architecte, s'étant 
agrandies, on eut ajouté au plan primitifles ailes 
qui le prolongent & l'entourent. Le château était 
déjà complet fans cela, & d'après les plans ha- 
bituels au moyen-âge ; la tour du grand efcalier 
remplaçant le donjon féodal, qui ne fe compo- 
fait anciennement que d'une tour plus élevée & 
plus forte que le refte des conftructions dont elle 
occupait ordinairement le centre (i). 



(i) La tour du donjon était de Blois étaient feigneurs du 
le chef-lieu du fief: les comtes Bléfois à caufe de leur tour de 



^2 LE CHATEAU 

Voici maintenant ce que ditBernier, dans fon 
Hiftoire de Blois, publiée en 1682 : 

ce Quelques-uns ont cru que Vignolles donna 
i le plan de ce baftiment, à quoi il n'y a point 
ï du tout d'apparence, mais il ejt affuré que celui 
i qui le donna & qui le conduifit avait une mai/on 
< à "Blois y qui fubfifte encore à préfent au quar- 
t tier de la FouUerie . On y voit même des reftes 
f du modèle deChambord, fait en menuiferie. 
t II y a encore à Blois chez quelques particuliers 
c des plans de tout l'édifice ; mais ils ne font 
c conformes ni au modèle dont nous venons 
c de parler ^ ni aux deflîns qu'on voit dans du 
ï Cerceau (i). » 

Voilà deux témoignages bien unanimes , & 
on doit remarquer que la defcription que donne 
Félibien du plan de l'ar tifte de Blois offre de grands 
rapports avec le donjon du château actuel. Il y 
avait de plus, à la vérité, les deux tourelles à pans^ 
d'uneffetpeu gracieux, quiaurontété fupprimées 
avec raifon , & il y manque l'efcalier à double 
rampe 5 mais on peut croire que l'idée en vint 
plus tard à l'architecte, & que le modèle en bois 



Blois y & le roi de France exer- â cauje de fa tour du Louvre. 
çaitlafuzerainetéfurfesbarons, (i) Hiftoire de Blois, p. 83. 
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n'était, comme le dit Félibien, que fa première 
penfée qui fut enfuite modifiée. 

Nous conclurons de tout ceci, que ni le Roffo, 
ni le Primatice n ont pu diriger la conftrudlion 
du château de Chambord, le premier n'étant 
venu en France que quatre ans après que l'on 
eut commencé l'édifice, & le fécond y étant arrivé 
une année encore plus tard. En outre, on connaît 
à peu près les travaux exécutés par eux, & Ton 
n'eûtcertainementpas omis le château de Cham- 
bord dans la lifte. Cet oubli s'accorderait mal 
d'ailleurs avec la vanité de ces maîtres, qui eft 
affez connue 5 ils n'auraient pas , à coup fur , 
négligé de faire parvenir à la poftérité le fouvenir 
de ce qui eût été près d'elle un de leurs titres de 
gloire. Enfin, fi un monument auflî extraordi- 
naire eût été dû au génie de l'un des maîtres cé- 
lèbres du XVI® fiècle, nous le faurions pofitive- 
ment aujourd'hui ; l'obfcurité dans laquelle eft 
refté le véritable auteur fert à nous convaincre 
que ce fut un homme de la province qui conçut 
ce bel ouvrage; la jaloufie des architeéles de la 
cour devait empêcher longtemps le nom de cet 
artifte modefte de venir jufqu'à nous. 

Nous fommes heureux de nous appuyer ici de 
l'autorité du meilleur livre qui ait été pubUé 
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fur Farchiteâure fiançaife : « On prétend , dit 

« M . Viollet4e-Duc, que le Primatice fut chargé 

" de la conftruiîlion de Chambord ; le Primatice 

" ferait-il là pour nous raffurer, nous ne pour- 

« lions le croire, car Chambord n'a aucun des 

« caraélères de rarchite<5hire italienne du com- 

" mencement du x vi* fiècle; c'eft, comme plan, 

« conmie afpeél & conmie conftruétion, une 

« œuvre non feulement françaife, mais des 

« bords de la Loire C'eft quelque maître des 

« œuvres français , quelque Claude ou Blaife , 

ce de Tours ou de Blois, qui aura bâti Cham- 

c< bord, & fi le Primatice y a mis quelque chofe, 

« il n'y paraît guère. Mais avoir à la cour un 

« artifte étranger, en faire une façon de furin- 

« tendant desbâtiments, le combler de penfions, 

« cela avait meilleur air que d'employer Claude 

« ou Blaife, natif de Tours ou de Blois , bon- 

« honmie qui était fur fon chantier , pendant 

« que le peintre & architeéle italien expliquait 

« les plans du bonhomme aux feigneurs de la 

« cour émerveillés (i). » 
Un de nos architeéles nationaux, un de ces 



(i) Viollet-le-Duc, Diflion- françaife, du xi* au xvi* fiècle, 
naire raifonné de l'Architeélure t. III, pp. i86 & 187. 
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praticiens modeftes dont les noms furent éclipfés 
par ceux des artiftes italiens, & que je fuis heu- 
reux de faire fortir de fon obfcurité, était Tierre 
5\/j?v^w, dit Trinqueauy maijlre de T œuvre de ma- 
çonnerie du baptimem du chaflelde Chamhord. Son 
nom & fa qualité font exprimés ainfi dans deux 
adles dont je dois la connaiffance à mon ami & 
collègue, M. Cartier, d'Amboife(i), & il ne faut 
pas croire que ce titre de maitre de t œuvre de ma- 
çonnerie ne comportât pas la valeur que je lui 
aflîgne; les célèbres architedles du moyen-âge 
font ordinairement défignés comme des maijhres 
maffons (2). 

Le nombre confidérable de châteaux & d'hô- 



(i) Terrier de la baronnye 
d'Amboife, page 173 , cote 
358 ^15, année 1536, & page 
751, cote I o 1 5 , année 1537. 
Selon M. Cartier, Pierre Trin- 
queau aurait été appelé à Am- 
boife par Charles VIII, lorfqu'il 
en fit commencer le château, 
vers 1490; il y ferait refté 
fous le règne de Louis XII^ il 
y aurait acheté des propriétés, 
comme le prouve le Terrier 
d'Amboife, puis il ferait revenu 
dans le Bléfois pour la conftruc- 



tion du château deChambord. 
Peut-être même ne fut-il pas 
étranger aux travaux exécutés 
à celui de Blois, fous le roi 
Louis XII. 

(a) C'eft le titre que porte 
Pierre Trinqueau dans le ms. 
deFélibien (v. plus loin, p. 54), 
& dans un autre -papier terrier 
6» cenfier de la baronnye terre & 
feigneurie d'Amboife que ce- 
lui dont il eft parlé dans la note 
précédente, aéle du i o janvier 

M36 (M37)- 
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tels conftruits dans le Bléfois & la Touraine , 
fous rinfpiradon des magnifiques princes de la 
maifon d'Orléans, avaient formé beaucoup dar- 
chiteéles habiles, dont le feul tort était, comme 
nous le dit M. VioUet-le-Duc , d'être nés dans 
notre pays, 6* de s appeler Jean ou Tierre (i). 

On trouve une preuve du grand développe- 
ment que devait avoir acquis l'art dans nos pro-- 
vinces de la Loire, dans tous ces différents mo- 
dèles préfentés au roi pour Chambord, & qui fe 
voyaient encore à Blois du temps de Bernier. U 
n'en fubfiftç aucun maintenant, & je mefouviens 
feulement d'avoir vu, il y a longtemps, dans la 
Salle des Gardes du château de Cheverny, un 
modèle des rampes du grand efcalier, fans pou- 
voir dire maintenant fi ce modèle femblait plus 
ancien ou plus moderne que la conftruélion de 
Chambord. Quant à la maifon de l'artifte bléfois, 
citée par Bernier &Félibien, j'avais cru la recon- 
naître dans celle qui porte le numéro 9 , de la 
rue du Poids -le -Roi, à Blois. Elle eft d'un très 
bon ftyle ; la façade à trois étages eft décorée d'une 
ordonnance de pilajhes efpacésy comme le châ- 



(i) VioIlet-le-Duc, Didion- Françaife du xi*= au xvi'^ fiècle, 
naire raifonné de l'Architefture t. III, p. 187, note. 
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teau de Chambord & le modèle en bois dont 
parlent nos deux auteurs; mais j ai découvert, 
fous le badigeon, depuis les premières éditions 
de ma notice, la date trop récente de if 70, fur 
Tun des chapiteaux de fes pilaftres (i). 

J efpère que cette longue digreflîon ne paraîtra 
pas hors de propos dans la bouche d'un Bléfois, 
puifqu elle a pour but de reftituer au pays une 
de fes illuilrations. 

Urne refte à raconter les principaux faitshifto- 
riques qui fe rattachent au domaine de Cham- 
bord, depuis l'époque la plus reculée jufqu'à nos 
jours. 



(i) Cette maifon, dont les 
pierres étaient du ton de ve- 
tufté le plus harmonieux, a re- 
çu une épaifle couche de ba- 
digeon, U a failli perdre fes pi- 



laftres ; ce double outrage eft 
arrivé à prefque tous les anciens 
hôtels de Blois, fi remarquables 
naguère par le luxe de leur dé- 
coration a rchite Rurale. 




HISTOIRE DE CHAMBORD 



H A M B O R D devait être le 
chef-lieu d'un périt pays, le 
Cambortais ou Chambortais, 
dont nous trouvons le nom 
1 latin dans la légende cam - 
> BORTESE PAGO duf\ triens, 
ou tiers de fol d'or, de l'époque mérovingienne. 
Il y aurait donc eu, dès cette époque, à Cham- 
bord, un domaine royal où l'oflîcier monétaire, 
qui accompagnait le roi dans fes différentes réfi- 
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denceSj aurait fiappé ce triens, en y mettant, 
(èlon Fufage, avec fon nom celui du lieu où la 
monnaie avait été fiappée (i). 

Comme lieu d'habitation, Chambord re- 
monte à une très haute antiquité, atteftée par 
Texiftence immémoriale d'un pont (iir la rivière 
du Coflbn, & par le fouvenir d'une mefure lo- 
cale pour les grains (2). Le nom de Chambord, 
ou Chambort félon l'orthographe la plus an- 
cienne, en latin, Chambonum ou Cambormm, 
le même que Camhoritum^ fe rencontre plufieurs 
fois dans la topographie gauloife, & fignifie j7onr 
fitué à la courbure d'une rivière (5). En effet, c'eft 
en face de notre Chambord que le Coffbn, après 



(1 )Voici ladefcription de cette 
pièce, unique jufqu'à préfent : 
LAVNOBODVS MONET. 

Croix longue dans un cercle 

perlé; 

^l CAMBORTESE PA- 

GO. Tête royale avec un 

bandeau perlé. 

(Cf. comte G. de Soultrait, 
StatiBâque nrK>nuinent. du dép. 
de la Nièvre, p. 1 1 j .) 

(3) V. p. 48 & les Pièces 
juftificatives , n^ x. 

(^) Des éléments celtiques, 



cam, courber, être courbe, & 
rhydy gué, palTage fur un cours 
d'eau, exidant fans altération 
dans Camboriî - um , aujour- 
d'hui Cambridge, qui fe tra- 
duit par Pont fur le Cam, ri- 
vière ainfi appelée à caufe de fon 
cours tortueux. — Cf. irlan- 
dais, cam; gallois, camw, être 
courbe ; grec, xif^icr® ; fanf- 
krit, camar, courber; gallois, 
rhyd; gué, paffage; fanskrit, 
ritis, marche, paffage. 

Nous avions donné une au- 
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avoir couru du midi au nord, depuis fa Iburce, 
forme un coude, & prend la diredlion de l'eft à 
Foueft, jufqu à fon embouchure. 

Une autre réfidence', moins ancienne, fans 
doute, que Chambord, & dont le nom rap- 
pelle un poflefleur germain, Montfrault, zMons 
Feraldiy fe voyait vers l'enceinte du parc de 
Chambord, à Tendroit où fe trouve aujour- 
d'hui le pavillon de Montfrault (i). Ace Ueu fe 
rattache une tradition, auffi d'origine germa- 
nique, femblable à celle du Chaffeur S^ir, fi 
répandue dans le nord de l'Europe, & em- 
pruntant dans chaque pay$ le nom de quel- 
que perfoniiage redoutable qui l'babit-iit à une 
époque reculée, & dont la mémoire fubfifle 
encore. Lorfque le craintif Solognot, dont le 



tre origine au nom de Cham- 
bord, dans les dernières édit. 
de cette Notice , d'après la 
forme Chambourg ou Cham- 
borg, adoptée par quelques 
écrivains des xvi* & xvi 1® fiècles^ 
mais, comme il eft évident que 
la forme Chambort eft la plus 
ancienne , c'eft d'après celle-ci 
que toute étymologie doit être 
cherchée. 

(i) Dans plufieurs chartes , 



le nom de ce château eft ainfi 
orthographié : Montferaut, ce 
qui l'a fait prendre par Je Sa- 
vant Duchefne , dans fon-Hif- 
toire de la maifon «ie Châtil- 
lon , pour la ville de Mvntfer- 
rant en Auvergne. (V. le Cata- 
logue du fonds Jourfanvauilt, à 
la Bibliothèque de Blois , par 
J. de Pétigny, notamment les 
nos 81 &.,99 , années 1^43 & 
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pied a foulé F herbe qui égare ^ fe trouve vers mi- 
nuit près du pavillon de Montfrault, il eft expofé 
à rencontrer la figure effrayante d'un chaflèur 
nodlurne, habillé de noir & accompagné de 
chiens noirs, qui n'eft autre que Thibault de 
Champagne, dit le Vieux ou le Tricheur ^ premier 
comte héréditaire de Blois, & Fun des types les 
plus complets de ces barons de fer des premiers 
temps de la féodalité. C'eft encore lui que, pen- 
dant les belles nuits d'automne, on entend par- 
tir, à grand bruit d'hommes, de chevaux, de 
chiens & de cors, pour chafTer à travers les airs 
jufqu'aux ruines du château de Bury (i), où fe 
fait la halte, & d'où il revient enfuite à Mont- 
frault. Les mêmes bruits qui fe font fait enten- 
dre au départ continuent pendant tout le temps 
de la chafle aérienne, fans que l'on puiflè aper- 



(i) Bury était un magnifique 
château qu'a détruit la main 
des hommes. Les conftruâions 
dont on voit maintenant les 
ruines avaient été élevées par 
Florimond Robertet, fecrétaire 
d'Etat fous François l"; mais 
il y avait antérieurement , & à 
la même place , une ancienne 
fortereffe dont il eft queftion, 



dès l'an 1 148, dans les guerres 
des comtes de Blois & des 
feigneurs de Chaumont-fur- 
Loire. (Cf. Acher.Spicil.y t. III, 
éd. in-F; une excellente No- 
tice de M. Naudin , aux Mém. 
de la Soc. acad. de Blois, t. II, 
& l'article confacré à Bury, 
dans notre Guide à Blois & aux 
environs, p. 304.) 
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cevoir ni chevaux, ni chiens, ni chafTeurs (i). 

Les plus anciens documents hiftoriques, re- 
latifs à Chambord, ne remontent pas au-delà 
duxu® fîècle, époque à laquelle le château ap- 
partenait aux comtes de Blois de la maifon de 
Champagne. Nous trouvons d'abord deux char- 
tes, dont la copie nous a été confervée par 
dom Houfïèau, & qui furent délivrées à Cham- 
bord, par Thibault-le-Bon, comte de Blois. La 
première^ datée de 1183, accorde au defler- 
vant de la chapelle du château un muid de fro- 
ment & un muid de feigle de rente, affignés 
fur le revenu de Chambord, la moitié de la 
dîme de Montlivault & la dîme du foin & des 
moulins de la terre. De plus, on délivrait au 
chapelain, chaque fois que le comte féjournait 
à fon château^ quatre pains de fa table ou deux 
deniers, une demi -bouteille de vin, deux bû- 
ches de la cuifine, de la viande ou deux de- 
niers, fix chandelles^ du bois & de Thuile pour 



(i) Cette chafle noélurne ou macairf, qui eut tant de po- 

porte dans le pays le nom de pularité dans le moyen-âge. La 

Chajfe du comte Thibault , & Touraine a fa Chajfe du roi 

auîTïcelm de Chaffe-Machabée, Hugon, le Poitou fa Chqfe- 

qui rappelle la danfe macabrée Galerie, &c. 
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lentrerien de la chapelle ; à la venue de la corn- 
tefle de Blois, & le premier jour feulement, il re- 
cevait une demi-livraifon des chofes précitées. 
Dans la feconde charte, datée de 1189, Thi- 
bault renonce pour lui & fes héritiers au droit 
de prendre des coitesy ou lits-de-plumes, chez 
les habitants de Chambord & des environs (i). 
Une autre charte, donnée à Millançay, en 1 190, 
accorde au chapelain de Chambord deux muids 
de vin à prendre dans le cellier du comte, au 
temps de la vendange. 

Ce chapelain était fans doute Tun des cha- 
noines d'une collégiale qui exiilait déjà à Cham- 
bord (2) & dépendait des religieux de N.-D. 
de Bourg- Moyen de Blois; elle fut fupprimée 
par François I®"^. 

Uan 1211 y Catherine de Clermont , veuve 



(i) C'eftce qu'on appelait le 
irait de prife. La valeur des 
objets ainfi enlevés était rem- 
bourfée à leurs propriétaires. 
(ColleAion de dom HouïTeaii, 
l. XII, ex cartul. abbatice de 
Burgomedie Blefenfi ; ms. de 
la Biblioth. impériale.) Ce font 
probablement ces chartes dont 
veut parler Bernier dans fon 



Hifloire de Blois, à l'article de 
Chambord y p. 6a. Les archi- 
ves de Loir-&.-Cher renferment 
une autre charte de 1 1 88 , re- 
lative à la dîme des moulins. 
— V. les Pièces juftificatives , 
no« I à m. 

(a) V. And. Félibien, Mém. 
mss. fur les maifons roy ailes de 
France, chap. de Chambord. 
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du comte de Blois , Louis de Champagne , tué 
en 1 20 f, à la bataille d'Andrinople^ fignait une 
charte à Chambord, par laquelle elle reftituait 
à la corporation des changeurs de la ville de 
Blois les érauiCy ou boutiques, dont elle avait dif- 
pofé en faveur d'individus étrangers à la corpo- 
ration , pendant qu'elle adminiftrait le comté , 
en la minorité de fon fils, Thibault VI, ou le 
Von (i). Les auteurs de l'Art de vérifier les dates 
fe bornent à dire qu'elle vivait encore en ï 208 ; 
l'acîle que nous citons prouve qu'elle vivait en- 
core en 1 2 1 1 , mais qu'elle s'était retirée à 
Chambord , après avoir remis le gouvernement 
du comté de Blois à fon fils (2). 

En 121 8, par une autre charte, datée de 
la Ferté - Villeneuil , Thibault V I accordait au 
prieuré de Notre-Dame de Chambord un droit 
de chauffage (3). 

Le comté de Blois paffa de la maifon de 

(i) Cum tenerem regimen fonds Jourfanvault de la Bi- 

& dominhtm terra Blefis. — Le* bliothèque de Blois, n*» 5. — 

étaux des changeurs étaient Pièces jullificatives, n°iv. 
fitués dans le quartier de Blois ( 3 ) Archives départemen- 

appeîé encore aujourd'hui le taies de Loir-fit-Cher, liaffe de 

Change. Chambord. — Pièces juftifica- 

(3) J. de Pétigny, Catal. du tives, n" v. 
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Champagne à celle de Châtillon, en 1230, 
par le mariage de Marie d'Avefnes, pedte-fille 
de Thibault-le-Bon, avec Hugues de Chârillon, 
comte de Saint-Pol. 

Une charte, datée de 1233, nous apprend 
que Monfrault & fes dépendances avaient été 
fans doute abandonnés à la maifon de F Aumône 
(FHôtel-Dieu) de Blois ; car nous y voyons que 
Gauthier d'Avefnes & Marguerite fa femme, 
fille de Thibault VI, l'obtenaient de l'Aumône, 
par échange contre huit muids de fi'oment de 
rente (i). 

Jean de Châtillon, fils de Hugues, mourut 
à Chambord le ^ mai 1 280 ; fon corps fut porté 
proceffionnellement jufqu à l'abbaye de la Gui- 
che 5 qu'il avait fondée , à trois lieues de Blois, 
fur la rive droite de la Loire. Le convoi dura 
deux jours ; il était fuivi par Pierre de France , 
gendre du comte de Blois, par le duc d'Alençon, 
par plufieurs autres puiflknts feigneurs, & par 
les abbés des principaux monaftères des envi- 
rons. Les fiais des funérailles s'élevèrent à 
3 J*, 000 livres, félon les regiftres de l'abbaye de 
la Guiche, fomme évidemment exagérée, à 

(i) Pièces juftificat., n° vi. 
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moins que , dans ces regiftres , qui font affez 
modernes, on n'ait converti en monnaie du 
temps la fomme dépenfée en 1280 (i). 

Le fils de Jean de Châtillon, Hugues II, mort 
en 1507, inftitua le pont de Chambord un de 
fes légataires. Il l'avait porté fur fon teftament, 
avec tous les autres ponts du Coffon, pour une 
fomme de cent fols tournois (2). 

Les fouvenirs hiftoriques relatife à Chambord 
font rares avant l'époque de François l^'. Je ne 
trouve rien à recueillir depuis 1 280 jufqu'à 13^6. 
Une lettre datée du 26 juillet de cette année , 
& confervée à la bibliothèque de la ville de Blois, 
nous fait connaître pour la première fois le nom 
& le titre de la perfonne chargée de la garde du 



(i) Le marc d'argent ne va- 
lant que 54 fous en laSo, 
les 35,000 livres dépenfées 
pour les funérailles du comte 
Jean repréfenteraient environ 
700,000 fr. de notre monnaie. 

Depuis l'inhumation de Jean 
de Châtillon , l'abbaye de la 
Guiche devint le lieu habituel 
de fépulture des comtes de 
Blois de la même maifon. Les 
tombeaux qu'elle renfermait 
furent violés & mutilés, à deux 



fois différentes : par les cal vi- 
nifies , pendant les guerres de 
religion , &. en 1793. Deux 
d'entre eux ont pu être reftau- 
rés par les foins de feu M. Par- 
deflus, notaire du domaine de 
Chambord & propriétaire de la 
Guiche; l'un eft celui du fon- 
dateur, l'autre celui de Guy de 
Châtillon, premier du nom, l'un 
de fes fucceffeurs. 

(a) Pièces juftificatives , h° 
vu. 
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château. Dans cette lettre, le fieur de Bé- 
cond, gouverneur de la comté de Blois, an* 
nonce à Hugues de Barbançon , châtelain de 
Chambord, lenvoi de plufieurs foldats, ,pour 
la garde du château, & le prie de lui en ren- 
voyer d'autres en échange (i). Le royaume 
était alors ravagé par les armées ajiglaifes & les 
grandes compagnies; le château de Chambord, 
comme celui de Blois , avait; dû êffç mis en état 
de défendre les approches de la Loire. 

Une quittance, confervée dans le fonds Jqur- 
fanvault de la Bibliothèque de Blois ,. mérite 
d'être citée, parce qu'elle fe rapporte à laxnjefure 
locale pour les grains, dont jious avons parlé 
plus haut. Il y eft queflion d'une rente, due par 
le comte de Blois fur les moulins de la ChaufTée- 
le-Comte (2), de cinqfepners de moujluranche à 
la mefure de Ckambort (3). 

Des prifonniers an^ais furent enfermés dans 
le château, en i^fÇj ainfi que nous l'apprend 
une autre pièce de la même colleAion (4). 

(j) Bibliothèque de la ville portes du parc de Chambord. 

de Blois, fonds Jourfanvault , (5) Bibliothèque de la villede 

n° 264 bis. — Pièces juftifica- Blois, n" 3 7 1 . — Pièces juftifi- 

tives, n ' vm. catives, n** ix. 

(2) Village fitué à l'une des (4) Pièces juftificat., n** x. 
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Le fonds Jourfanvaulc de la bibliodièque de 
Blois nous fournit les noms de piufîeurs châtelains 
(ucceffifi de Chambord, depuis i^fô jufqu'en 
ï 400 . Ce fiirent^après Hugues deBarbançon, Re- 
gnault de PiainvilUers (i 5 j'9- 1 361), Guillaume 
de Mofne (i 362-1 365), Jehan Vigreux (i 366- 
1383) & Gilleton Vigreux (1392-1400) (i). 
Les trois premiers recevaient trente écus d'or de 
gages par année ^ & le quatrième, quarante li- 
vres 3 mais à la condition de payer toute la dé- 
penfe néceifaire pour la garde du château (2). 
Il eft probable que cette claufe exiftait pour les 
autres châtelains, quoiqu'elle ne fe trouve énon- 
cée que dans une feule pièce (3). 



(i) Bibliothèque de Blois , 
fonds Jourfanvauit, aux années 
citées. 

(a) « Pour garderie ditchaf- 
• tel de Chambort à mes 
a fraiz.sBibliothèquede Blois, 
fonds Jourfanvault, n^ 6iâ bis^ 

()] Les écus d'or, ou plutôt 
les deniers d'or à Técu , de 54 
au marc , à la fin du règne de 
Jean , vers 1 ) 60 , étaient ta- 
rifés à a6 f. Ainfi, les 30 écus 
d'or valaient 39 livres de mon- 
naie courante. Ces écus furent 



remplacés par des francs d'or, 
de 63 au marc , courant pour 
30 f. ies gages de 40 1. ou de 
40 fr. d'or, fous Charles V, 
qui remit les monnaies fur un 
bon pied , valaient donc plus 
que les 30 écus d'or de Jean 
ou leur équivalent de faible 
monnaie. La valeur intrinfèque 
adluelle des 30 deniers à l'écu 
ferait de 400 fr. environ, & 
40 fr. d'or, ou 40 royaux, de 
Charles V, ou . des premières 
années de Charles VI , repré- 
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En 1 397, le château de Chambord entre , 
avec le comté de Blois , dans la poiTeflion de la 
maifbn d'Orléans^ par la mort de Guy de Châtil- 
lon, qui avait vendu fon comté à Louis d'Or- 
léans^ frère du roi Charles VI. 

Sous les ducs d'Orléans, nous n'entendons 
plus parler de châtelains de Chambord , mais 
feulement de capitaines , & nous trouvons fuc- 
ceffivement les noms de Macé de Villebrefme 
(1416-1419), Loys de Villars (1420), Philippe 
du Mefnil'Regnart (1420 -1428), Guillaume 
Gueret (1434-1440), Hemery (1448), Jehan 
Davy (1448-145' o), Gilles des Ourmes (14^7), 
Loys de Villars (1480) & Macé de Villebrefme 
(1492- 1496) (i). Les gages de ces capitaines 
n'étaient que de dix livres par an (2). 

En 1424, Gacian de Saint-André, maître de 
l'artillerie du duc Charles d'Orléans, alors pri- 
fonnier en Angleterre , envoyait à Philippe du 



Tentent aujourd'hui à peu près 
500 fr. — Pièces juftificatives, 
n''xi. 

(i) Bibliothèque de Blois, 
fonds Jourfanvault, aux années 
citées. 

(a) De 1416 à 1496, les 
monnaies ont tellement varié, 



qu'il eft difficile d'apprécier 
exadement la valeur aéluelle 
de 10 1. d'alors. Le prix moyen 
du marc d'argent pouvant être 
eftimé à 9 1., ou fix fois moins 
qu'aujourd'hui , les 10 livres 
repréfenteraient environ 60 fr. 
de notre monnaie. 
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Mefnil-Regnart ung canon portant pierre de quatre 
livres pefant , quatre lances ferrées & afuflées^ une 
caffe de viretons de trait communs , pour la feureté 6* 
déferife du chaftel de Chambort (i). Les Anglais 
avaient alors envahi prefque tout le territoire 
français ; les derniers moyens de réfiftance 
étaient concentrés dans Orléans & les provinces 
fituées fur la rive gauche de la Loire. Chambord 
fut une des forterefles qui maintinrent libre 
cette rive du fleuve , & permirent à l'armée de 
Jeanne d'Arc d'arriver fous les murs d'Orléans. 

En 1498, Chambord fut réuni au domaine 
de la couronne, lorfque Louis d'Orléans, vingt- 
troifième comte héréditaire de Blois, monta fur 
le trône de France, fous le nom de Louis XII. 
ChanJ3ord était alors abandonné & ne fervait 
plus que de rendez-vous de chafle. La maifon 
de plaifance des anciens comtes de Blois n'é- 
tait, comme on l'a vu, qu'un château-fort, félon 
Tufage & la néceffité des temps où elle avait 
été conftruite. Les murailles épaiflès & les gale- 

(1) Biblioth. de Blois, fonds étaient alors à peu près les feuls 

Jourfanvault, à l'année 1434. en ufage pour les armes à feu 

— Pièces juftific, n" xii. non portatives; les virerons de 

Les projeftiles de pierre trait étaient des flèches. 
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ries obfcures de la vieille conftrudlion féodale 
ne pouvaient offrir rien d'agréable aux brillants 
princes de la maifon d'Orléans. Leur goût, 
éclairé par leurs rapports fréquents avec l'Italie 
depuis le mariage de Louis, aïeul de Louis XII, 
avec Valentine de Milan, leur faifait rechercher 
des habitations plus élégantes , & bâties dans 
le ftyle pittorefque qui précéda celui de la Re- 
-naifTance. 

Les hiftoriens varient fur la date de la recon- 
ftruélion du château de Chambord par Fran- 
çois l^^i quelques-*uns penfent qu'il la fît com- 
mencer en If 2^ (i), & d'autres que ce fiit 
en 1^26 (2), après fon retour de captivité. 
Cette date efl fixée inconteflablement par les 
lettres-patentes données à Chambord, le i**" oc- 
tobre de la même année , pour la nomination 
de meffire de Chauvigny, comme intendant 
général des travaux, aux appointements de 
1,000 livres, & de meflîre Raymond Forget, 
comme tréforier & payeur général, avec les 
mêmes appointements (3). 

(i) Le Rouge, Merle. (j) And. Félibien, Mémoi- 

(a) And. Félibien , Bernier, res manufcrits fur les maifons 
Gilbert, Vergnaud-Romagnéfi . royal les . 
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Si Ton s étonne de voir François I*' choifir 
pour la belle conftrudlion qu'il projetait un lieu 
aufn trifte & aufli fauvage^ tandis qu'à peu de 
diftance les riches coteaux de la Loire offraient 
une multitude de pofitions admirables^ il faut fe 
rappeler la paffion de ce prince pour la chaffe , 
& auflî une autre circonftance d'un grand pou- 
voir fur felprit du roi-chevalier : le fouvenir des 
vifites qu'il fkifait, n'étant encore que comte 
d'Angoulême, au manoir de la belle comteffe 
de Thoury , fitué dans le voifinage , fouvenir de 
premières amours. Il fit ainfi bâtit le château de 
Challuau^ à caufequaux bois prochains il y avoit 
grande quantité de cerfs (i), & le pavillon de Fo- 
lembray dut fon origine au fouvenir d'une con- 
quête amoureufe du roi (2). 

François 1®' poufla avec une grande a(5tivité 
les travaux de Chambord, & dix-huit cents ou- 
vriers y furent employés, dit-on, pendant plus 
de douze ans (3). Les Mémoires manufcrits d'An- 
dré Félibien fur les maifons royales de France 
renferment des détails curieux fur les dépenfes 



(1) Du Cerceau, Les plus (3)Merle, Chambord,p. 13. 

excellens baflimens de France, (3) Bernier, Hift. de Blois , 

t. II, p. 7. p. 8a. 
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faites pour la conftrudHon de Tédifice. On y voit 
que les fommes employées depuis ij'26 juf- 
qu en 1 5*47, année de la mort de François I®', 
s'élevèrent à 444,5*70 livres 6 fous 4 deniers 
tournois. Les maçons gagnaient 3 fous 2 deniers 
par jour; les charpentiers, 4 fous 2 deniers ; les 
charrois à trois chevaux étaient payés 15* fous; 
ces chapiteaux, dont la variété des ornements 
eft fi admirée, coûtaient 27 fous à faire fculpter; 
les lofanges des vitraux étaient payés 10 deniers 
la pièce. Combien donneraient aujourd'hui les 
curieux de celui fur lequel était gravé le diflique 

fi connu : Souvent femme varie .'* « Pierre 

" Trinqueau, qui efloit le maître maçon (i), 
« & qui avoit la charge & la conduite des baf- 
f< timens, eftoit payé à raifon de 27 fols 6 de- 
« niers par jour (2). » 

Au furplus , ces divers falaires , qui nous pa- 
raiflfent fi faibles aujourd'hui, étant convertis en 
monnaie adluelle, eu égard à la différence de 
valeur du marc d'argent & à celle du prix des 
denrées, repréfenteraient des fommes plus rap- 
prochées de celles qu'il faudrait dépenfer de no- 

(i) C'eft-à-dire l'architeéte. res manufcrits fur les maifons 
V. plus haut , p. 35. royalles. — Pièces juftificatives, 

(2) And. Félibien , Mémoi- n"xiii. 
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cre temps pour élever un édifice femblable à ce- 
lui de Chambord (i). S'il y avait de véritables 
difficultés à l'entreprendre, elles ne réfulteraient 
que de la rareté des bois de conftrudlion, caria 
nouvelle renaiflance architeélurale qui s'accom- 
plit de nos jours a créé un grand nombre d'ou- 
vriers habiles , pour l'exécution de cette multi- 
tude de détails variés que comportait l'ornemen- 
tation des édifices du xvi® fiècle. 

Les appartements de François I®' étaient dans 
l'aile d'Orléans, ainfi appelée du nom de la 
famille d'Orléans qui l'habita depuis. Les orne- , 
ments de fculpture font plus nombreux dans 
cette aile que dans les autres parties de l'é- 
difice, & le roi affecflionnait furtout la tour 
qui la termine. Là fe trouve cet avant-corps de 
logis dont nous avons parlé plus haut, & qui 



(i) La valeur moyenne du 
marc d'argent étant de 14 fr. 
fous le règne de François l®*", 
&. de 54 fr. 40 c. aujourd'hui, 
la fomme de 444,570 l. 6 f. 
4d., dépenfée par François I®*" 
dans la conftruélion de Cham- 
bord, équivaut à celle de 
1, 737,47 j f. 20 c. Les } f. 
3 d. que fe payait la journée 



d'un maçon repréfentent 6 1 c. ; 
les 27 Ç. que coûtait la fculp- 
ture des chapiteaux feraient 
aujourd'hui 5 fr. 20 c; les lo- 
fanges des fenêtres vaudraient 
environ 88 c. , &c. On peut 
évaluera a fr. 50 c. le prix du 
fetier de blé fous François I'^'". 
— V. Pièces juftificatives , n" 

XIV. 
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femble avoir été ajouté après coup ; on y remar- 
que un efcalier à deux montées, dans une ga- 
lerie fbuterraine au-deflbus de roratoire, & com- 
muniquant, par une iflue fecrète, avec les £o(- 
rés du château. La terrafle qui furmonte ce petit 
édifice, & qui tenait à la chambre à coucher du 
roi y était un des lieux du château qui lui plai- 
faient le plus ; il aimait à y venir, dans les belles 
nuits d'été, pafler plufieurs heures à devifer avec 
quelques dames & feigneurs de fa fuite, que 
Ton appelait la petite bande de la cour (i). Les 
efcaUers fecrets, les galeries obfcures ont été 
fans doute multipliés à deflein, de ce côté du 
château, afin de protéger les intrigues amou- 
reufes & les rendez-vous myftérieux de la cour 
galante de François I®'. 

Quand Charles-Quint traverfa la France, 
en 1^39, il vit Chambord dans toute fa fplen- 
deur, & nous avons déjà cité les exprelîions de 
fon admiration. « Uy pafla quelques jours, dit 
« d'Avity, pour la déleélation de la chafle aux 
« daims qui efloient là dans un des plus beaux 
« parcs de France, & à très grande fbifon (2). » 



(i) Chambord, par Merle, (a) Bernier, Hift. de Blois, 

p. 45. p. 8a. 
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Claude Chapuis^ valet de chambre du roi^ 
dans fon poème fur le voyage de Charles-^Quint 
en France, a confacré ces mauvais vers au féjour 
de l'empereur à Chambord : 



Et de Chambort le chafteau magniBcque^ 
Qui des ouvriers a vaincu la praticque 
tt Tindullrie, & qui ell de nature 
OEuvre }ugÔ plus que d'architeélure, 
Pour l'empereur, en fes falles fuperbes, 
Brufle fenteurs fit répand fleurs & herbes (i). 



François I®% dans les dernières années de fa 
vie, vifitait fouvent Chambord, accompagné 
de fa fœur, la reine de Navarre, qu'il appelait/a 
cMar guérite des S^far guérites (2), &pour laquelle 
il eut toujours la plus grande tendreffe. Elle le 
quittait rarement alors 5 fon elprit délicat & en- 
joué était une fburce de diftradtion pour le roi. 



(i) V. les Mém. de du Bel- 
lay, t. VI, p. 409 de l'édit. 
de 1753, aux Pièces juflifi- 
catives. — Dans une lettre de 
François I*' au connétable de 
Montmorency, n** laj du Ca- 
talogue de M. G***, vendue 
par M. Techener, le j février 
1846, le roi apprend avec 
plaifir que le connétable a été 



yifiter le château de Chambord, 
afin de le mettre en bon état 
pour la venue de V empereur. 
Cette lettre eft datée de Melun, 
le 15 novembre 1539. Elle a 
été publiée dans les Mémoires 
d'Eftat du Bléfois Guillaume 
Ribier, Paris, i $66, 1. 1, p. 87. 
(a) Margarita , en latin , 
fignifieper/e. 
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vieilli avant Tâge ^ & fujet à de fréquents accès 
de mélancolie. Elle était avec lui lôrfque^ dans 
un de ces moments d'humeur fombre, fe rap- 
pelant le temps où Tes fuccès auprès des femmes 
étaient plus lûrs & plus durables, il écrivit fur 
le vitrail d'un cabinet, près de la chapeUe, avec 
la pointe d'un diamant qu'il portait à fon doigt, 
ces deux vers (î fouvent cités depuis : 

Souvent femme varie, 
Mal habil qui s'y fie (i). 

On dit que Louis XIV, dans une difpofition 
d'efprit différente, parce qu'il était alors jeune & 
heureux, facrifîa à Madame de la Vallière les 
vers fatiriques du roi vieux & défabufé. 

Chambord, de forterefïe devenu palais, ne 
devait plus être commandé par un châtelain 
ni par un capitaine. Nous voyons fous Fran- 



(i) D'après Bernier, le plus 
ancien auteur qui ait cité cette 
anecdote, ce n'était point dans 
la ciiapelle même , comme on 
ledit à Chambord. (Hiftoire de 
Blois , p. 8 5 . ) 

A défaut de ce précieux 
autographe, nous avions cru 
retrouver, fur les murs du châ- 



teau de Chambord, le nom 
même de fon royal fondateur 
gravé de fa main ; mais l'écri- 
ture de ce nom, François, avec 
la date 1541, ne reffemble 
point à l'écriture du roi. (V. les 
trois éditions précédentes de 
cette Notice, aux pages 45, 46 
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çois I®' paraître la charge nouvelle de Gouver- 
neur y dont fut pourvu Jean Breton, feigneur de 
Villandry (i); &, chofe particulière, nous 
voyons la furvivance de cette charge donnée à 
une femme, Anne Gedoyn, veuve de Breton de 
Villandry, & enfui te à fa fille, Léonor, qui la 
porta, par fon mariage, au fieurdu Gangnier(2). 

Il ne faut pas croire que ce gouvernement était 
pour ces femmes un titre purement honorifique, 
car elles ont bien réellement dirigé les travaux 
de Chambord, comme le témoignent plufieurs 
documents venus jufqu'à nous. 

Ainfi, en 1 5*44, Anne Gedoyn paflait un mar- 
ché pour la conilru(5tion d'une cheminée, d'une 
grande lucarne & d'une petite vis qui paraît être 
Tefcalier à cariatides de la cour de François I*', 
en préfence de Jacques Goqueau, qui avait fuc- 



rer 



(i) Sécréta ire de François!* 
fait prifonnier avec lui à la ba- 
taille de Pavie, & qui parvint, 
par la faveur royale, jufqu'à la 
dignité de Secrétaire des Fi- 
nances. 

(a) Lettres de Charles IX , 
pour la furvivance de Léonor 
Breton au gouvernement de la 
mai/on y chafteau (ybaflimens 



deChamborty en date du 8 fep- 
tembre 1568. (Bibliothèque dt* 
Blois, fonds Jourfanvault. — V. 
aulTi les Mém. mss. d'And. Fé- 
libien , art. Chambord.) Ces 
lettres parlent, fans en énoncer 
la quotité, des gaiges, droiéis, 
proffiâsy revenu:^ & efmolumens 
accoujîumej. — Pièces juftifi- 
catives , n'' xvi . 
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cédé comme archicecie à Piene Trinqueau, 
mon en if^S (i). 

Jacques Coqueau, appelé auffi Coquereau 
par Félibien^ recevait le même falaire que (on 
prédécefleur, & couchait, en outre, 4CK> livres 
en qualité de mairre maçon du roi (2). 

A la fin de Tannée i {'45' , François I^ vifita 
pour la dernière ibis Chambord, qu il légua in* 
achevé à (on fuccefleur. 

Henri II, héritier de tous les goûts de fon 
père, eut la même prédile(5tion que lui pour le 
château de Chambord , & fit continuer fes tra- 
vaux fur les mêmes plans. On reconnaît &cile- 
ment, à fon chiflfre & au croiilànt qui était à la 
fois fa de vife & celle de Diane de Poitiers , les 
portions de 1 édifice auxquelles il a travaillé (3). 

Le 16 janvier i f f 2, Henri II était à Cham- 



(1) Ce document eft fi cu- 
rieux , que nous n'avons pas 
craint de le reproduire parmi 
nos pièces inédites , d'après la 
copie qu'en a donnée le regret- 
table M. Salmon, dans la Bi- 
bliothèque de l'Ecole des Char- 
tes, m* volume de La 4* férié. 
— Pièces juftificatives, n* xv. 



(2) Mém. mss. d'And. Féli- 
libien. — • Le marc d'argent, 
qui vaut aujourd'hui 54 fr. 
(fraftions négligées), valait, en 
1544, 14 1. Les 400 1. que 
touchait l'architeâe du roi 
équivalaient donc à 1,540 fr. 

(]) Voyez plus haut la page 
16. 
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bord quand il ratifia, avec les princes allemands 
détachés du parti de Charles-Quint, un traité 
fecret, conclu Tannée précédente, & qui valut 
plus tard à la France les villes de Metz , Toul & 
Verdun (i). 

La mort funefte & prématurée de Henri H 
empêcha que Chambordne fût terminé, comme 
il l'eût été fans doute par ce prince. 

Plufieurs ordonnances fliren trenduesà Cham- 
bord pendant les divers féjours de François II 
dans cette demeure, en iffç; ittais elles font 
fans grande importance hiftorique. Uune d'el- 
les renouvelle la défenfe, fous les peines les plus 
févères, de porter dés piftolets & arquebufes (2). 

L'année i f 62 fe fignala par un fait odieux 
commis à Chambord parles calviniftes. Le curé 
de la paroifle fut tué à l'autel, au moment oà il 
levait l'hoftie. Ce fait eft rapporté par Th. de 
Bèze, dont le témoignage n'eft pas fufpedl : 
« Ce mois [Août] fiit grandement dommagea- 
« ble au prince [de Condé] en plufieurs lieux, 
" comme à Meaux, Tours, Angers, &c 



(1) De Thou, t. II, p. 89 de (a) V. ïfambert, Lois fran- 

l'édit. de Londres. çaifes, t. XÏV,pp. la, 14, 16. 
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fa viiîloire, fous la forme d'une conftellation 
favorable aux veneurs, termine ainfi : 

Moy donc (ce que je puis), vous, mon grand Roy, je chante 

Avecque le cheval la befte tresbufchante 

Au coup de voftre main. Sur un chefne branchu. 

Vouant du chef du cerf le branchage fourchu, 

Le Roy Charles neufvieme, & premier qui à-viië, 

Sans meute, fans relais, à la belle recrue 

Piquant & parcourant fait rendre les abbois, 

En confacre la telle à la dame des bois (i). 

Après la mort de du Gangnier, Charles IX 
conferva le gouvernement de Chambord à Léo- 
nor Breton, fa veuve (2). Dès lors ce gouverne- 
ment devint héréditaire , comme la plupart des 
charges de l'ancienne monarchie. 

Les lettres-patentes de Charles IX pour la fur- 
vivance de Léonor Breton viennent à l'appui de 
ce que nous difions tout-à4'heure de la part fé- 
rieufe que prirent 1^ veuve de du Gangnier & 
famère aux travaux deChambord. Nousy lifons : 
" Nous... vous avons... commife & commec- 
« tons avec plain pouvoir d'ordonner pour les 
« bailimens & réparations qui feront à faire 

(i) Euvres en rime de Jan- (a) Voir la note 2 de la page 

Ant. de Baïf, f* 57, v", de l'é- $9, & les Pièces juftificatives, 
dit. de Paris, 1573. n" xvi. 
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i< en icelluy [château], fuivant les defleings qui 
« en feront par nous fàiâz (i). » Cette phrafe 
pourrait fuggérer encore une autre obfervation 
digne d'intérêt : Charles IX était poète, & des 
meilleurs de fon temps; aurait-il été auffi deflina- 
teur? Cela ne ferait pas invraifemblable chez un 
prince de cette race artiflique & intelligente dès 
Valois. 

Charles IX avait continué les travaux de 
Chambord , mais ils étaient conduits bien plus 
lentement que du temps de Henri 11^ qui lui- 
même ne les prefTait pas avec la même a(5livité 
que fon. père. Les troubles toujours croiflants & 
les embarras financiers qui en réfultaient les 
firent cefler entièrement en if7i. Dès if6f, 
le roi avait fupprimé l'office de tréforier des bâ- 
timents & en avait chargé le receveur ordi- 
naire du comté de Blois (2). On voit, par lès 
Mémoires d'André Félibien, que la dépenfe 
faite depuis i f 47 , année de la mort de Fran- 
çois I*% jufqu'à Tannée if7i, ne s'éleva qu'à 
la fomme de 91,008 liv. 6 f. y d. tournois. 
Cette fomme, réunie à celle que dépenfa 



(1) Pièces juftificat., n» xv. fonds Jourfanvault. — Pièces 
(a) Bibliothèque de Blois, juftificatives, n" xvii. 
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François I*^', forme un total de f 3f,f78 liv. 
12 f. 9 d. tournois, qui fervit à mettre le châ- 
teau à peu près dans Fétar où nous le voyons 
aujourd'hui , car les travaux fiiits depuis Char- 
les I X ne furent appliqués , en général, qu'aux 
décorations & aux réparations les plus nécef- 
iatres (i). 

En if7f eurent lieu, à Chambord, les pre- 
mières négociations qui amenèrent l'édit de la 
paix 5 dits paix de (S^Tonfieur, ratifiée au mois de 
mai If 76 entre Henri I II & fon fi'ère le duc 
d'Alençon, chef de ce parti des catholiques mo- 
dérés dont l'alliance avec les proteftants fiifcita 
de fi grands embarras à la politique du roi (2). 
Par c€t édit, le roi s'engageait à convoquer les 
Etats à Blois fixmois après fa publication (3). 

Le fite agrefte , les fouvenirs de tournois & 



(i) En tenant compte des 
variations furvenues dans la 
valeur du marc d'argent, de- 
puis la mort de François I*^*", 
&. en calculant, d'après un prix 
moyen de 15 fr., les 91 ,008 1. 
6 f. 5 d. employées aux con- 
ftrudions de Chambord , de- 
puis i547Jufqu'en 1571 , re- 



préfenteraient 3 3 0,0^6 fr. Soc. 
Le total de la dépenfe, depuis 
1 536, équivautà 3,057,530 fr, 

(a) L'Eftoile, t. I, p. 138, de 
redit, de 1744. — De Thou, 
t. Vil, p. 395, de l'édit. de 
Londres. 

(3) V. mon Hiftoire du châ- 
teau de Blois, 4' édit., p. 209. 

1 
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de vénerie du château de Chambord ne pou- 
vaient s'aflbcier aux plaifirs efféminés & myfti- 
ques de la cour de Henri III, qui le vifita ra- 
rement. 

Henri IV le négligea pour Fontainebleau & 
Saint-Germain ; des motifs politiques puiflants 
l'engageaient d ailleurs à ne pas quitter le voi- 
finage de la capitale pour les châteaux des rives 
de la Loire. 

En 160J' paraît le titre de capitaine-gouver- 
neur de Chambord, que porta Jacques Bodin, 
feigneur de Boifregnard (i). Cette charge fut 
enfuite exercée par fon fils Jehan , qui la vendit 
à François de Johanne, feigneur de Saumery, 
dans la famille duquel elle refta pendant près de 
deux fiècles. Les émoluments attachés à la charge 
s'élevaient à 300 livres fous les Boifregnard, & 
à 610 livres fous le premier des Saumery (2) qui 



(i) Lettres de provifions du 
Roy de l'eRat & office de gou- 
verneur & capitaine du chaf- 
teau de Chambord, du ao juin 
1605. (Arch. de la fam. de 
Boifrenard, & Bibliothèque de 
Blois, fonds Jourfanvault, aux 
années 16^0-1640.) 



(2) La famille de Boifregnard 
eft repréfentée aujourd'hui par 
les Bodin de Boifrenard , à Or- 
léans, & les Bodin de Galem- 
bert, à Tours. — Le marc d'ar- 
gent valait, en 1605, 20 1. 5 f.; 
500 1. repréfentaient environ 
800 fr, d'aujourd'hui. 
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en fut revêtu. Celui-ci jouiilait, en outre, des 
fermes, maifons & prés du parc, & d'une re- 
devance confidérable en bois (i). 

Louis XI II vint quelquefois àChambord, & 
y commanda même plufieurs embeiliflements. 
Ce fut pendant un des féjours de la cour que s'y 
pafla un fait qui peint bien la pruderie habituelle 
de ce prince. Il défirait lire une lettre qu'avait 
cachée dans fa collerette mademoifelle de Hau- 
tefbrt, à laquelle il témoignait un attachement 
auffi chafte que celui qu'il avait eu déjà pour 
mademoifelle de la Fayette. N'ofant prendre 
la lettre avec fa main , il fut chercher des pin- 
cettes pour l'enlever fans fcandale (2). Le roi 
Henri IV, fon père, y eût mis plus de délica- 
tefle ou plus de brufquerie. 

Louis XIII ayant donné, en 1626, le comté 
de Blois en augmentation d'apanage à Gafton 
d'Orléans, fon frère, le domaine de Chambord 
en fit néceflairement partie , & il fut fouvent 



(i) Archives du château de 
Saumery. — Bibliothèque de 
Blois, fonds Jourfanvault, aux 
années 1644-49. — 6io 1., d'a- 
près la valeur relative du marc 



d'argent , au commencement 
du règne de Louis XIV, repré- 
fentent environ i,aoo fr. 

(2) Chambord, par Merle, 
p. 59. 
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habité par ce prince^ furcouc pendant les huit 
dernières années de (a vie qu il paila en exil 
dans fon comté. Mademoifèlle de Montpender^ 
fa fille , y vint dès fon enfance , & a coniîgné 
ainfi^ dans Tes Mémoires, le fouvenir naïf de fa 
première arrivée : <« Une des plus curieufes & 
ce des plus remarquables choies de la maifon , 
f< c'eft le degré, fait d'une manière qu une per- 
« fonne peut monter & Tautre defcendre , 
« fans qu elles fe rencontrent, bien qu elles fe 
« voient : à quoi Monfieur prit plaifir à fe jouer 
« d'abord avec moi. Il étoit au haut de Tefca- 
te lier lorfque j'arrivai; il defcendit quand je 
fc montai & rioit bien fort de me voir courir, 
« dans la penfée que j'avois de l'attraper : 
« j'étois bien aife du plaifir qu'il prenoit , & 
« je le fiis encore davantage quand je feus 
î< joint (i). 3> Elle était loin de fe douter que 
ce château ferait, trente ans plus tard, le té- 
moin des commencements d'yne paifion qui 
devait remplir d'amertume les dernières années 
de fa vie. 

M. Merle dit que ce fut à Chambord qu'elle 



(ij MériK^ires de iiiademoi- 14, de réditioii d'Ainfterdani, 
fr'lle de Moiitjtenfier, t. I, p. 1735. 
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avoua à fon amant le fentiment qu'elle avait 
pour lui, en foufflant fur une glace & y écri- 
vant le nom de Lau\un avec le doigt; mais c eft 
à Saint-Germain qu elle voulut fe fefvir de ce 
moyeli, auquel elle renonça enfuite, préférant 
lui remettre une feuille de papier fur laquelle 
elle avait écrit ces mots : Ceft vous (i). On 
trouve encore dans l'écrit de M. Merle d'autres 
faits que nous n'avons pas reproduits dans le 
nôtre , parce que les fources auxquelles il les a 
puifés ne font pas indiquées, & parce qu'il ne 
nous a pas paru démontré que plufieure d'entre 
eux fe foient pafles réellement à Chambord. 

Le 30 juin i6f9, Mazarin alla coucher à 
Chambord ; il y fut reçu magnifiquement par 
Gafton & en repartit le lendemain matin. Le 
cardinal allait alors conclure le célèbre traité 
des Pyrénées (2). 

Après la mort de Gafton, le 2 février 1660, 
Chambord avait fait retour à la couronne, & 
aucommencementdu moisde juillet, Louis X I V, 
revenant des Pyrénées après fon mariage, le vi- 

(1) Mémoires de rnademoi- (2) Lettres de Mazarin, t. 1, 

felle de MontpeiiPier, t. VI, pp. 8 &. i j, de l'éd. de la Soc 
p. I03. do l'Hift. de Franc»^. 
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fita pour la première fois & s'y arrêta un jour ( i ) . 

En 1666, le roi érigea le village & le terri- 
toire de Chambord en commune & y fit bâtir 
réglifè aéluelle fous Tinvocation de faint Louis^ 
fon patron. Pour former la dotation de cette 
nouvelle paroiile , on réunit à la cure l'ancien 
prieuré de Montfrault. Depuis lors, le prieuré de 
Notre-Dame ne fiit plus deflervi dans la cha- 
pelle du château de Chambord, mais dans Fé- 
glifeparoifllale, à la chapelle de la Sainte-Vierge. 
L'églife avait le titre d'églife royale, & le prieur 
de Notre-Dame jouiflait, en conféquence, du 
titre d'cAumônier du 3^i (2). 

Louis XIV créa, dans le même temps, à 
Chambord, une prévôté royale qui était appelée 
la première aux aflifes du bailliage de Blois (3). 
C eft, au furplus, une fingulière commune que 
celle de Chambord, car aucune maifon ni au- 
cune parcelle du territoire n'appartient aux ha~ 
bitants, & le roi abfolu fut certainement géné- 
reux en leur odroyant des libertés municipales. 



(i)Mém.demadamedeMot- mois de février 1666. — Voy. 

tevilIe,t.V,p.i28del'éd.i72}. aufTi Bernier, Hift. de Blois, 

(a) Chafles , Diélionn. de p. 84, «tleDidionnaire desAr- 

jiiftice, v' Chambord. rets, de Brillon, au mot Cham- 

(l) Edit de Louis XI V, du bord. 



l668 DE CHAMBORD. 7I 

Chambord fut plufieurs fois le théâtre des fê- 
tes fomptueufes qui accompagnaient la brillante 
cour de Louis XIV pendant fon fejour dans les 
châteaux royaux (i). Une lettre en profe & en 
vers,- adreffée par Pellifîbn à mademoifelle de 
Scudéry, contient la relation d'une fête qui eut 
lieu en 1668. Cette relation, peu intéreflante, 
nous montre feulement que le flyle précieux 
n'était pas encore tombé devant les farcafmes 
de Molière 5 elle témoigne aufli de l'admiration 
ridicule des courtifans pour les moindres aélions 
du roi. Voici les premières lignes de la lettre de 
PeUilTon : 

« Je fuisperfuadé, Mademoifelle, qu'on vous 
« a écrit qu'il n'y a point de maifon royale qui 
« foit d'un deffin plus noble & plus magnifique 
« que Chambord. Le parc & la forêt qui l'en- 
« vironnent font remplis de vieux chênes, droits 
« & touffus, qui ont été confultés autrefois. Si 



(i) Le château avait déjà dite des Volumes verts ^ à la 

beaucoup fouffert d'un long a- Bibliothèque impériale , plu- 

bandon, & préfentait, avant les fieurs lettres des années 1666 

réparations ordonnées par le à 1668, écrites de Channbord 

roi, à peu près l'afpeél délabré b de Blois par Jean de la Sauf- 

d'aujourd'hui. ( V. dans la col- faye , intendant des bâtiments^ 

lecflion des Lettres à Colbert , royaux du comté de Blois. ) 
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« les anciens arbres n'avoient été condamnés par 
« un jugement équitable à un éternel filence, fi 
« robfcurité de leurs oracles & Tindifcrétion avec 
(f laquelle ils crahiflbient les fecrets des amans^ 
« n'avoient obligé les dieux à les réduire à fer- 
« vir feulement pour Tombrage & la fraîcheur, 
« il y a fans doute beaucoup d^apparence que 
" ceux de Chambord parleroient plus claire- 
«< ment que de coutume, & qu'ils décideroient 
« en faveur de cequ ils voient aujourd'hui, quoi- 
« qu'ils ayent eu l'honneur d'aider aux plaifirs 
« de François I®', dont la grandeur & la ma- 
« gnificence n'ont pu être furpaffées que depuis 
« quelques années. Le temps a été admirable , 
« contre l'ordre desfaifons [14 oélobre], depuis 
« que le roi eft parti de Saint-Germain, &c. » 

Ce fiit pendant le féjour de la cour, en 1669, 
que la troupe de Molière repréfenta, pour la 
première fois, la comédie de Tourceaugnac. 

Le bourgeois gentilhomme fut également joué, 
pour la première fois, à Chambord, le 14 d'oc- 
tobre 1670. Le chevalier d'Arvieux, qui avait 
été envoyé extraordinairement dans le Levant, 
fut chargé de diriger la partie des coftumes, & 
il fe regardait prefque comme un des auteurs de 
la pièce. « Le roi, dit-il, ayant voulu faire un 
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'< voyage à Chambord pour y prendre le diver- 
« riflement de la chafle, voulut donner à fa cour 
« celui d'un ballet 5 & comme l'idée des Turcs 
« qu'on venoit de voir à Paris étoit encore toute 
« récente, il crut qu'il feroit bon de les faire pa- 
« roître fur la fcène. Sa Majefté m'ordonna de 
« me joindre à MM. de Molière & de Lulli, pour 
« compofer une pièce de théâtre où l'on pût 
« faire entrer quelque chofe des habUlemens & 
« des manières des Turcs. Je me rendis, pour 
« cet effet, au village d'Auteuil, où M. de Mo- 
" lière avoit une maifon fort jolie. Ce fut là que 
f< nous travaillâmes à cette pièce que l'on voit 
" dans les OEuvres de Molière, fous le titre du 
« bourgeois gentilhomme , qui fe fit Turc pour 
« époufer la fille du Grand-Seigneur. Je fus 
« chargé de tout ce qui regardoit les habille- 
« mens & les manières des Turcs. La pièce 
« achevée, on la préfenta au Roi qui l'agréa, & 
<c je demeurai huit jours chez Baraillon, maître 
« tailleur, pour faire les habits & les turbans à 
« la turque (i). » 
On raconta alors une anecdote affez piquante 



(i) Méin. d'Arvieux, t. IV, été Envoyé extraordinaire dain 
p. 25a & fuiv. D'Arvien:? avai^ le Levant. 
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au fujet de la première repréfentation. Le roi, 
qui craignait de fe laifler féduire par le jeu des 
aéleurSj parut écouter la pièce avec beaucoup 
de froideur, & attendit une féconde épreuve 
pour dire fon fentiment. Molière était défolé, 
les courtifans répétaient à Tenvi qu'il bailTait & 
que fa veine était épuifée ; mais, en fortant de 
la féconde repréfentation, qui eut lieu cinq ou 
fix jours après, le roi, expliquant la caufe de 
cette apparente froideur, lit publiquement fes 
compliments à Molière, qui ne favait comment 
fe dérober aux félicitations dont il était accablé 
par toute la cour (i). 

Dans un voyage de Chambord, en 1684, 
madame de Maintenon commençait à être en 
grande faveur ; elle avait une place dans la voi- 
ture du roi, tandis que madame de Montefpan 
était dans une voiture de fuite avec fes enfants. 
Ce voyage n'eut de remarquable que la mau- 
vaife humeur des deux rivales, qui le rendit fort 
ennuyeux (2). 

Louis XIV vifita pour la dernière fois Cham- 
bord en lôSf. Madame de Maintenon y était 



(i) Chambord, par Merle, (a) Chambord, par Merlo, 

p. 65. p. 66. 
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alors feule avec lui^ & dans toute la puiflance 
de fa faveur (i). 

Ceft à tortj dit M. Merle, à qui nous avons 
emprunté une partie de ces détails, que plufieurs 
hiftoriens ont parlé du féjour que le roi y aurait 
fait en 1700, lors du départ de fon petit-fils 
pour aller prendre polTeffion du trône d'Efpagne . 
On voit par la relation de ce voyage, écrite par 
le duc de Bourgogne, fon frère, que Louis XIV 
fit fes adieux au duc d'Anjou dans le château 
de Sceaux. Philippe V & le duc de Bourgogne 
vifitèrent feuls Chambord le 10 décembre. 

Lorfquen 171 2, après les fuccès du prince 
Eugène, la cour délibéra fi elle quitterait Ver- 
faUles pour fe retirer derrière le rempart de la 
Loire, Chambord fiit choifi comme le lieu le 
plus fur & le plus central. Villars & la vidoire 
de Denain rendirent ce projet inutile. 

Louis XIV fit exécuter à Chambord, fous la 
direétion de Manfard, divers travaux qui ne fu- 
rent pas achevés. De deux vafles ailes qui de- 
vaient être placées en avant-corps de la façade 
de la place d'armes, pour les écuries & les com- 
muns, & qui auraient formé une première cour, 

(i) Lettres de madame de iMaiiitenon. 



~~\ 
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terminée par une grille, une feule fut mife en 
conftru<5lion 5 fur fes fondations ont été plus tard 
conftruites les cafernes du maréchal de Saxe. La 
principale pone de la cour du château eft aufli 
Tceuvre de Manfard. Le changement de ftyle 
n'était pas de bon goût. Ce fut encore lui qui 
couvrit les terraffes par des toits, pour lefquels il 
fit, dit-on, le premier eflai de la forme que l'on 
a appelée depuis en manfarde (i). On voit dans 
les comptes de l'adminiftration de Colbert que 
les dépenfes pour les travaux exécutés à Cham- 
bord, depuis 1661 jufqu'à 17 10, s'élevèrent à 
1, 22^,701 livres (2). 

Le château était abandonné depuis long- 
temps, quand il devint, en 1725", Tafile du mal- 
heureux Staniflas Leczinski. Le roi & la reine 
de Pologne y passèrent huit années dans la pra- 
tique de toutes les vertus. La paroifle de Cham- 
bord conferve dans fes archives des fouvenirs 
touchants de la bonhomie de Staniflas. Dans un 
grand nombre d'aéles de naiflance, on le voit 



(i) Merle, p. 73. de Colbert, précédée d'une 

(2) Pierre Clément, Hiftoire notice hiflorique fur Nicolas 
dp la vie &, de l'adminiflration Fouquet, p. 200. 
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figurer comme parrain, & les gens du village 
perpétuent la tradition des vifi tes paternelles que 
le bon roi faifait dans les chaumières de leurs 
aïeux, de l'intérêt qu'il prenait à leurs travaux & 
à leurs fêtes, &duplaifir qu il avait à juger leurs 
différends. 

La reine affeétionnait beaucoup la petite cha- 
pelle fituée près des appartements de François I®', 
& qui en a retenu le nom ai Oratoire de la reine 
de Tologne. 

Staniflas planta le parterre, dont on aperçoit 
à peine les traces. Il fit auflî, dit-on, combler 
les fbffés, & nous avons remarqué déjà combien 
cette mefure, prife par un motif de falubrité, 
avait fait perdre de fon effet à la façade du châ- 
teau (i). 

Plufieurs des compagnons d'exil de Staniflas 
ont leurs tombes dans Téglife de Chambord. 

Le château , après le départ du roi de Polo- 
gne, en I73f , fut encore abandonné jufqu'au 
moment où il devint l'apanage du vainqueur 
de Fontenoy, vers la fin de l'année 1748. Le 
féjour de Chambord fut très brillant pendant les 

(1) V. plus haut, p. 3. 
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deux années que le maréchal jouit de fa dota- 
tion. Il y menait une vie toute militaire, faifanc 
manœuvrer tous les jours fes deux régiments de 
hulans, que le roi, par une galanterie particu- 
lière, y avait envoyés tenir garnifon. Il avait 
établi dans le parc un haras dont les chevaux 
vivaient en pleine liberté (i). 

Le maréchal avait fait arranger en falle de 
fpeélacle celle des grandes falles du donjon qui, 
au deuxième étage, regarde le côté de Toueft. 
C'eft là que Favart & fa troupe, qui avaient déjà 
fuivi le maréchal pendant la guerre, donnaient 
des repréfentations auxquelles on arrivait de tous 
les lieux environnants, de Blois, de Baugency, 
& même d'Orléans. Madame de Pompadour alla 



(i) Le parc de Chambord 
avait fervi , depuis une haute 
époque, à l'élève des chevaux, 
car nous trouvons, dès 1400, 
un garde des haras de Mont- 
frauî , aux gages de cent fols par 
année. En 1403 , Louis d'Or- 
léans, en coTifidération de/on 
joyeux avènement en la ville de 
Blois , fit remife à JeanBefche- 
bien , garde de la prévôté de 
cotte ville , de la moitié de la 



fomme de-fept francs, qu'il de- 
vait pour prix d'une jument fou- 
lainek,d'un petit poulain, ache- 
tés par lui au temps que Von 
vendoit le hara:^ deMontferaut, 
attendu que ladite jument était 
morte. . . & demeura fon petit 
poulain y qui ne valait pas plus 
de cinq fols quand la mère mou- 
rut. (Bibliothèque de Blois, 
fonds Jourfanvault , n° as de 
Chambord. ) 



lyfO DE CHAMBORD. 79 

paffer quelques jours à fa terre de Menars^ fituée 
de l'autre côté de la Loire, pour venir de là af- 
fifter à une de ces repréfentations (i). 

Les excès de tout genre que fit à Chambord le 
maréchal, déjà malade lorfqu'il y arriva, le con- 
duifirent promptement au tombeau. Louis XV 
lui fit rendre des honneurs fans exemple jufqu'a- 
lors, & fon corps, après avoir été embaumé, fut 
tranfporté à Strasbourg, où le roi lui fit élever le 
magnifique monument qui pafTe pour le chef- 
d'œuvre de Pigalle. 

On raconte encore dans le pays un grand 
nombre d'anecdotes, plus ou moins authenti- 
ques, fur le féjour du maréchal de Saxe 5 on peut 
en lire plufîeurs dans l'ouvrage de M. Merle, 
page 71 & fuivantes. En voici une, négligée 
par cet auteur, & que je riens de feu M., le mar- 
quis de Saumery, dernier gouverneur, en furvi- 
vance, de Chambord : 

Le maréchal, qui tenait à Chambord un état 
tout à fait royal, défîrait beaucoup ufer d'une 
prérogative réfervée ordinairement à la cou- 
ronne, c'était d'avoir une fenrinelle dans l'inté- 

(1) Merle, p. 6. 
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rieur de fes appartements y il imagina de faire 
écrire fur la porte placée entre la falle à manger 
& le falon : Caijfe militaire , & fous prétexte de 
garder la prétendue caifle, il fit pofer la fenti- 
nelle tant défirée. 

Après k mort du maréchal^ Chambord refta 
encore quelque temps la propriété du comte de 
Friefen, fon neveu, après quoi il fit retour à la 
couronne. 



En 1783, le gouvernement de Chambord fut 
enlevé aux Saumery, pouc être donné au mar- 
quis de Polignac , dont la. lamUle était toute- 
puiilànte alors. Le. marquis de Saumery, qui 
n'avait pas mérité cette difgrâce^ie retira dans 
fon château, fitué à une lieue de Chambord, 
fur la route de Blois (i), & qu'habite aujour- 
d'hui fon peut-fils. 

Il y avait alors un liemenant des chaffes &* du 



(i) Quand Louis XV donna 
au maréchal de Saxe le domaine 
de Chambord , il conferva au 
marquis de Saumery, oncle de 
celui qui fut dépoffédé plus tard 
par M. de Polignac, les titres ^ 
honneurs , -prérogatives ^ appoin- 



tements de capitaine & gouver- 
neur. En 178}, ce dernier reçut 
une penfion de 15,000 livres 
pour cejjion faite à S. AT. de la 
jouijpince du château & du parc 
de Chambord. ( Arch. du châ- 
teau de Saumery. ) 
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gouvernement de Chamhord (i), qui partagea la 
difgrâce de fon chef. 

Après la révolution de 89, la haine qui pour- 
fuivait les favoris de la couronne ne permit pas 
à la femiUe de Polignac de refter longtemps à 
Chambord 5 elle le quitta au comjnencement de 
Tannée 1790. 

Sur la demande de TAflemblée nationale, la 
municipalité de Blois nomma, le 3 mai 1790, 
une commiilion chargée de rédiger un Mémoire 
détaillé fur Chambord, dans le but d'éclairer le 
gouvernement fur le meilleur parti que Ton pour- 
rait tirer de cette maifon royale & de fès dépen- 
dances, fî TcAffemblée nen ordonnait pas la def- 
truélion (2). 

Une fociété de quakers anglais propofa, en 
1791, d'acquérir le domaine pour y établir des 
manufaélures (3). Le 24 février 1 793 , le Confeil 
de la commune de Blois mettait en délibération 
cette propofition , ainfi qu'une autre faite par 

(i) Le titulaire de la charge (a) Regiftre des délibérations 

était l'aïeul de l'auteur de cette de la Commune de Blois, féan- 

Notice, & le petit-fils de l'inten- ces des 3 8t 6 mai 1 790. 

dant des bâtiments cité plus . (j)Grégoire, Hift. desSefle» 

haut, note 1, de la p. 71. religieufes, t. II, p. la. 
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une compagnie de Bléfois^ qui demandait que 
Chambord fut mis en adjudication. Le Confeil 
déclara qu'il y aurait lieu de refufer la propofi- 
tion des quakers , « en raiibn des maximes de 
« cette feéle, qui ne pouvaient s'accorder avec 
« les principes du gouvernement républicain, & 
«< les projets qu'ils avaient de détruire les bois 
c< du parc de Chambord, ce qui femit très pré- 
ce judiciable aux vignobles confidérables qui font 
<c toute la riche (Te du pays, m Les aâionnaires 
de Blois promettaient, au contraire, non- feule- 
ment de refpeder les bois exiftants, mais en- 
core d'en augmenter l'étendue par des femis & 
des plantations (i). La guerre & les embarras 
financiers qui funrinrent empêchèrent de pour- 
fuivre ces différents projets. 

Le Diflridl de Blois ordonna alors la vente du 
riche mobilier de Chambord, qui fut livré aux 
fripiers accourus de tous les points de la pro- 
vince. Les merveilles des arts que dix règnes 
avaient accumulées furent difperfées en peu de 
jours; on arrachait jufqu'aux lambris qui gar- 
nilTaient les murailles, jufqu'aux parquets des 
appartements, jufqu'aux volets des fenêtres, juf- 

(i) Reg. municlp. de Blois , féance du 34 février 1793. 
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qu'aux chambranles des cheminées Les por- 
tes de l'intérieur, fi riches d'ornements, étaient 
jetées dans le brader allumé dans la falle d'ad- 
judication avec les cadres des tableaux, & ceux- 
ci étaient fouvent déchirés avant d'être vendus. 
Les chambranles des cheminées, aujourd'hui ré- 
parés, avaient été fendus par la violence du feu\ 
qui éclaira cette fcène de Vandales. Lefeul meu- 
ble qui foit reilé eft un fouvenir de mort! c'eft 
la table de pierre de liais fur laquelle fiit em- 
baumé le corps du maréchal de Saxe. 

Quelque» débris du mobilier royal ont heu- 
reufcmentétéajcbetés par des propriétaires des 
environs & font reftés dans le pays. Ainfi le 
joli château des Crotteaux conferve de magnifi- 
ques tapifleries de Flandre & d'autres pièces d'à- 
meuWemantptéçieufes. Dieuveuilte qut le châ- 
teau &é les meubles foient toujours protégés par 
le pieux fouhait du fondateur desCiottseaux, 
Gu^ume Ribier, fouhait infcrit fur là façade 
qui regarde la rivière du Ck)flbn & que nous ap- 
pliquerons auffi à Chambord : 

PERENNET VT AMNIS (i)! 
(i) Qu'il dure autant que le ruijfeju ! — G. Ribier, député 
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Plufieurs mois après cette dévaftation^ U vint 
un membre du direéloire du département pour 
faire di(paraître toutes les fleurs^de^lys 6* les injî- 
gnes de la royauté qui fe trouvaient dans les orne- 
ments du château. C'était prefque une démolition . 
Aufli ne fut-il pas difficile à M. Marie, archi- 
teéle de Chambord , de préfenter un devis de 
plus de cent mille francs pour cette opération. 
Cette heureufe idée évita un nouvel aâe de van- 
dalifme. 

En 1797, au retour de Bonaparte à Paris, 
après les conférences de Raftadt, les corps lé- 
giflatifs voulurent donner au vainqueur de Flta- 
lie, au négociateur du traité de Campo-Formio, 
une récompenfe nationale. Il fut queflion d'un 
hôtel à Paris avec la terre de Chambord ; mais 
le Directoire, que les fuccèsde Bonaparte avaient 
rendu très ombragetix, s'y oppofa, fous prétexte 
que les fervices du général en chef n'étaient pas 
de ceux que Ton peut payer avec des richefles, 
& ils les remplacèrent par des honneurs, dans 
la fameufe cérémonie de la rarificadon du traité 



de Blois aux Etats de 1614, a neveu , Michel Belot , dont les 

laiffé un recueil de Lettres & Belot de Laleu & les Belot de Ro- 

Mémoires d'Eftat, imprimés à con font aujourd'hui, à Blois, 

Blois , après Ta mort , par fon les defcendants direéls. 
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de Campo^Formio^ qui eut lieu dans la galerie 
du Luxembourg. 

Chambord refta en vente, & heureufement il 
ne trouva pas d'acheteurs. 



Napoléon, dont le génie fe Tentait la force de 
continuer toutes les gloires de la nation fran- 
çaife, fauva Chambord en le mettant fous la 
proteélion de la Légion-d'Honneur, c'eft ainfi 
qu'il arracha alors à leur ruine, par ce glorieux 
patronage, un grand nombre d'édifices remar- 
quables de la vieille France. Chambord fut dé- 
figné comme chef4ieu de la i ^® cohorte de la 
légion commandée par le général Augereau. Le 
généra y vint peu de temps après ^ ordonna 
quelques réparadoils urgences & fit aflTainir le lit 
du Coffon. Plus tard, on conçut le projet d'éta- 
blir à Chambord la maifon d'éducation décré- 
tée après la bataille d' AufterUtz pour les Orphe- 
lines de la Légion-d'Honneur ; mais ce projet 
fut abandonné à caufe des grandes dépenfes 
qu'il eût entraînées. 

Le même motif empêcha l'Empereur d'y fixer 
la réfidence des princes d'Efpagne : il ne vint 
point vifiter lui-même le château, comme le 
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die M. Merle 5 il y envoya fon architecîle Fon- 
taine, qui porta le devis d'ameublement & de 
réparations à neuf millions. Enfin Chambordfîit 
détaché de la dotation de la Légion-d'Honneur^ 
le 28 février 1809, & réuni au domaine de la 
couronne. 

M. Merle fuppofe, avec beaucoup devraifem- 
blance, que Napoléon, en donnant, peu de 
temps après, le domaine de Chambord au prince 
de Wagram, avait encore plus en vue derécom- 
penfer l'habile négociateur de fon mariage avec 
là fille des CéfarSy que les fervices militaires de 
fon chef d'état-major. Dans fon enthoufiafme 
pour laréuflîte d'un projet dont les conféquences 
femblaient alors devoir être immenfes, ITmpereur 
joignit à ce doil y6o,ooo fr. de rente fur le pro- 
duit de la navigation dii Rhin. Une des condi- 
tions de la dotation, l'emploi de tous les reve- 
nus à la reftauration du château, ne fiit pas 
exécutée» Le prince de Wagram n'y pafla que 
deux joujrs, en 1809. 

Chambord, malgré les bonnes intentions de 
Napoléon, refta abandonné jufqù'en 18 14. A 
l'époque de la retraite du gouvernement impé- 
rial à Blois, la cour avait le projet de fe réfugier 
de l'autre côté de la Loire > & de faire couper les 
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ponts d'Orléans, de Baugency & de Blois. On 
envoya à l'avance une partie des équipages à 
Chambord j la voiture du facre était dans la cour 
du donjon. La princefle de Wagram vint s'éta- 
blir pendant quelques jours au château. 

Après la Reftauration, & lorfque la pri^eflTe 
perdit la dotation de la navigation du Rhin, 
elle chercha à tirer le parti le plus avantageux de 
fon domaine : elle avança les coupes de bois, 
défricha des taillis & finit par louer, pour deux 
ans, le château & le droit de chaiT^, k raifon de 
4,000 fr. par an, à un riche Anglais, de angeurs 
groflîères, qui fil fouvent retentir les voûtes de 
Chambord du bruit.de fes orgies. 

Enfin, la princefle de Wagram s apercevant 
que la poûeflion de Chambord, fans la dotation 
des f 00,000 fr., était tropjoné;rçufe,; obtint lau- 
torifation de vendre ce domaine, non fans de 
grandes difficultés, car la condition la plus ex- 
prefle de la dotation, de rendre au château fon^ 
ancienne fplendeur ^ n'avait pas été remplie, & le 
cas de retour à la couronne avait été privu par 
le décret. Lautorifation fiit cependant accor- 
dée, malgré des avis qui conciliaient tout ; c'était 
que l'Etat reprît Chambord, à la charge de créer 
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une infcription produiÊuic un revenu égal à ce- 
lui du domaine. Le 1 1 août iSiç^LouisXVIII^ 
craignant de fournir des armes aux partis^ en 
permit l'aliénation. Il fiitmis en vente en 1820, 
& déjà la 'Bande noire, qui avait flairé le monu- 
ment, commençait à s abattre fur les jplombs, 
quand une heureufè infpiration fauva Cham- 
bord. Le comte Ackien de Calonne propofaune 
foufcription à toutes les communes de la France, 
pour le racheter ôc l'offrir au duc de Bordeaux. 
Une commiffion s'était orgatiifée pour réu-nir les 
offrandes, &, le f mats 1 82 1 , le domoûne fut ad- 
jugé, au prix de 1^5*42,000 fr., à l'àuiseur du 
projet, repréfentatit la Commiffion, povr en être 
fait homnmge^ porte fade de'vente, au nom de 
la France^ àS/dt:^ iSWgr le duc dé Bardeaux y 
au profit duquel le dmnaim efi encmféquence acheté 
dèsàpréfem. * 

Cette foufcription a été jugée diverfement : 
le gouvernement d'alors fut accufé de l'avoir 
fait ouvrir par un ordre miniftériel, & de l'avoir 
impofée à tous les fonétionnaires publics : fans 
doute quelques chefs d'adminiflrarion, quelques 
officiers fupérieurs, croyant fe faire un titre d'a- 
vancement auprès des miniflres, usèrent de leur 
influence dans certaines occaftons où l'élan n'é- 
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taie pas fpontané ; mais alors ils agiraient de leur 
propre mouvement. Le miniftère, loin d'être fa- 
vorable à lafoufcription, s exprimait ainfi, en an- 
nonçant l'intention ftirmelie de ne laifler exercer 
aucune intervention de la part du gouverne- 
ment : « Des dons, qui ne font acceptables que 
« parce qu'ils font fpontanés, paraîtraient peut- 
c( être commandés par des confédérations qui 
« doiveiit être étrangères à des fentiments dont 
« l'expreffion n'aura plus de méri te fi elle n'çft en- 
« tièremeixt libre (i). w C'eft un fait bien connu 
que l'opinion du miniftère fut entièrenient par- 
tagée par les rois Louis XVI II & Charles X, & 
qu'en 1 829, la Commiffion de Chambord ne fa- 
vait pas encore fi fon offre* ferait.; acceptée j 

Maintenant, mettait de i:oré les ièntimetits 
politiques,. nous demandeioils fi touc homme 
ami de l'art & de l'hiftoire ne doit pas rendre 
grâce à l'heureule circonftance qpi nous a valu la 
confervation de l'un des édifices les plus remar- 
quables de la Renaiflance & les plus hiftoriques 
de France? Il n'eft perfonne qui ne s'apitoie fur 
la ruine des monuments de la Grèce & de Rome ; 



(i) Rapport au roi, par M. le térieur , Paris, 20 décembre 
comte Siméon, miniftre de l'in- 1820. 
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il n eft fi mince voyageur qui n aie trouvé des 
paroles éloquentes contre les dégradations de 
lordElgin & les boulets des Turcs empreints aux 
murs du Parthénon ; mais l'on voit fans four- 
ciller, que difons-nous? avec une fecrète joie, 
peut-être, tomber nos monuments, à nous, non 
fous le canon de nos ennemis, mais par la main 
des révolutionnaires , ou fous le marteau d'un 
obfcur fpéculateur. oAJfaffins! difait un Anglais 
à qui Ton reprochait d'emporter les bas-reliefe de 
Jumiéges, vous vous plaigne^ des voleurs ! .,. Ne 
faut-il pas déplorer l'aveuglement caufé par les 
partions politiques, quand un homme dontlef- 
prit&leftyle font juftement vantés laifle tomber 
de fa plume cette phrafe de Vandale : « Je fais 
f( des vœux pour la bande noire, qui, félon moi, 
te vaut bien la bande blanche , fervant mieux 
<< l'Etat & le roi. Je prie Dieu qu'elle achète 
« Chambord(i). » 

La Commiffion de Chambord avait eu le 
projet de reftaurer le château, avant de le re- 
mettre au duc de Bordeaux , mais l'infuffifance 
des revenus la força d'y renoncer. LeConfeil gé- 



fi) Simple difcours de Paul- la Chavoiiniore, Paris, annoo 
Louis [ Couri<*r ] , vip;neron de i 8a i . 
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néral de Loir-&-Cher s'était aflbcié à Tidée de 
la Commiffion en demandant, en 1 82 1 , que les 
deux forêts de Boulogne & de Rufly, dépendant 
jadis de Tapanage de Blois , fuflent réunies à 
Chambord, pour que le revenu du domaine ré- 
pondît à l'importance du château & permit de 
le rétablir entièrement 5 mais la Chambre de 
i82f pafla à Tordre du jour fur cette demande. 

Charles X , craignant de paraître intervenir 
dans la queftion de Chambord, eut beaucoup 
de peine, en 1828, à permettre à Madame la 
ducheffe de Bcrry de s'arrêter au château pen- 
dantle voyage qu'elle allait faire dans la Vendée. 
Elle y fut reçue, le 18 juin, par fept à huit mille 
perfonnes, venues de tous les côtés du Bléfois, 
qui voyaient avec joie, dans cette vifite, l'aflu- 
rance que le château ne ferait pas détruit, & que 
le domaine ferait accepté par le roi au nom de 
fon petit-fils. La duchefle de Berry apprécia par- 
faitement tous les genres d'intérêt qui fe ratta- 
chent au monument, & prit plaifir à configner 
le fouvenir de fa venue de la même façon que 
les nombreux vifiteurs qui l'avaient précédée , 
en infcrivant fon nom, avec la pointe d'un cou- 
teau, fous la coupole du grand efcalier. 
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Cette infcription, dont Tintérêt augmentera 
de plus en plus^ à mefure que la date s éloignera 
de nous^ a été cachée fous une couche de mor- 
tier, pour la dérober, à la fois, aux outrages du 
fanatifme politique, & à ceux, plus dangereux 
peut-être, des touriftes. Les uns auraient lacéré 
la pierre qui la fupporte, les autres l'auraient 

enlevée. 

Touchard-Lafoffe, auteur d'un grand nom- 
bre de compilations, a parlé fort dédaigneufe- 
ment de Taélion fi naïve & fi naturelle de Ma- 
dame la duchefle de Berry. « Cette princefle 
" favait 5 dit-il , à Toccafion , comprendre la 
'< grandeur -, mieux confeillée ce jour-là , elle fe 
« fut difpenfée de confacrer ainfi fa venue dans 
c< le château des rois , iîes aïeux , à la manière 
ï< d'une grifette venant vifiter le donjon de Vin- 
i< cennes (i). » 

Nous renvoyons les leiSeurs de Touchard - 
Lafoflè à l'ouvrage de Letronne fur les infcrip- 
tions gravées par les différents voyageurs qui, 
depuis la plus haute antiquité, confignèrent de 
la même manière le (buvenir de leur vifite au 
célèbre colofle de Memnon, & au nombre def- 

fi) ToiirrliarH- LafofTe, Ln Loire hiflf>riqnp,t. 11 1, p. 775. 
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quels figure rempereur Hadrien. Pour faire valoir 
encore l'intérêt qui s'attache à cette forte d'al- 
bum mural, nous demandons la permifïïon de 
rappeler auffilesinfcriptions recueillies par nous 
fur les murailles & lef lambris de l'ancien châ- 
teau de Blois(i). 

Madame la duchefle de Berry pola enfuite la 
première pierre de la reftaurarion deChambord, 
fur la terraffè de l'Oratoire (2). Les événements 
politiquesqui fe préparaient devaient encore ren- 
verler ce projet, que M. Pinault, alors archite<Sle 
du château, avait bien compris, en s'appliquant 
furtout à reproduire l'eflfet du magnifique déve- 
loppement de la façade du midi , matqaé par 
les bâtiments qui ferment les cour$. 

Nous avions , dans les éditions précédentes 
de ce travail, placé ici quelques critiques du 
plan de reftauration dont nous avons apprécié, 
comme on le voit , l'idée principale. Nous^ di- 
fions que le réfultat cherché par M. Pinaidc -ne 



■ '1 1 



(i) Hiftoire du château de renferme un compte-rendu dé- 

Blois, 4*éd., pp. (^, 10, a6, 37, taillé de la vifite de Mâddme la 

a8 & ^9. ducheffe de Berry : ce fut l'oc- 

(2) Une brochure publiée cafion de la première rédaélion 

alors par laCommiffion, fousle de cette Notice, qui fut offerte 

titre d'Echos de Chambord , en manufcrit à la princeffe. 
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devait pas être obtenu en abattant les conilruc- 
tions qui font Éice au donjon & aux cours , 
pour les remplacer par une grille. Malgré toute 
la décoration qui pouvait être donnée à cette 
grille , elle eût été d'un effet niefquin^ en regard 
de toute la maffe & de toute la majefté du châ- 
teau, & d'ailleurs, en même temps que c'eût été 
fe mettre en défaccord avec les idées de l'épo- 
que 5 on eût détruit une chofe ancienne pour 
lui en fubftituer une nouvelle. La reftauration 
des monuments qui appartiennent à des temps 
éloignés de nous doit être faite avec le refpeél 
le plus religieux pour les idées & les formes d'ar- 
chitedlure en ufage alcnrs. Il n'y a pas deux partis 
à prendre ; un feul doit être fuivi, & il peut être 
formulé en peu de mots : réparer & coniblider 
les anciennes portions de l'édifice qui menacent 
ruine ; reftituer celles qui ont difparu par l'effet 
du temps ou la main des hommes ^ abattre les 
conftru étions modernes ajoutées au plan pri- 
mitif. 

Pour rendre au château de Chambord fa phy- 
fionomie originale , il n'y a pas de très grands 
travaux à faire. Il fufBt de rétablir les foffés d'en- 
ceinte, avec leur décoration architedlurale, d'a- 
battre les manfardes ^ les lucarnes & la porte 
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principale de lacour^ adjonélions (1 malheureufes 
de Louis XIV , & de remplacer les manlardes 
par des terrafles. Les deilins & les plans du 
vieux du Cerceau , contemporain de Cham- 
bord , fuffifent pour doniler une idée exaéle 
de ce qu'il faut reftituer & de ce qu'U faut dé- 
truire. 

Nous avons vu, avec joie, ces principes, que 
nous proclamions dans notre édition de 1847, 
fuivis dans les travaux extérieurs, ou purement 
archite^uraux. 

Le 7 février 1830, la Commiffion de Cham- 
bord fit folenneUement la remife du domaine à 
Charles X, qui laccepta au nom de fon petit- 
fils 5 ce fut chez le duc de Bordeaux que, le 1 2 
mai de la même année, furent reçus les princes 
de Sicile, & la ducheffe de Berry revenue avec 
eux vifiter Chambord. La demeure royale eft 
retombée depuis dans cette folitude profonde 
qui ajoute encore à la triftefle naturelle du fi te. 

Pendant cette vifite, qui devait être un adieu, 
Madame la ducheffe de Berry dit à M. de Ca- 
lonne, nommé parle roi Confervateur de Cham- 
bord : <c Monfieur, il ne faut pas diflraire un 
« denier du revenu de la propriété; tout doit y 
« être dépenfé en améliorations & pour le bien 
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« du pays. » Ce vœu a été religieufement ac- 
compli. 

Par les foins de M. Bourcier, régifleur du do- 
maine^ la totalité des maifons du village a été 
reconflniite ; la prefque totalité des toits & des 
charpentes du château renouvelée ; les manfàr- 
des de l'aile de Toueft ont été abattues ; toutes 
les lucarnes des comblesfon t garniesde volets( i ) ; 
on a commencé de rétablir aux fenêtres les me- 
neaux & les vitraux qui avaient difparu ; deux 
chapelles & une tour furmontée d'une campa- 
nille, dans le ftyle du château , ont été ajoutées 
à l'églife, qui a été reconftruite prefque enriè- 
rement ; on a fondé deux écoles gratuites 5 
près de^jOOohedlaresde terre, où ne croiflaient 
que des genêts & des bruyères , ont été plantés 
en glands, châtaignes, bouleaux & arbres ré- 
fineux de différentes efpèces ; une grande partie 
des terres affermées ont été marnées aux dé- 
pens du propriétaire 5 plus de 20 lieues de rou- 
tes & allées plantées d'arbres, pour le parcours 
du parc, dans tous les fens, ont été exécutées; 
on a creufé, tous les ans, de 2f à 30,000 mètres 

(i) En donnant à ces volets a détruit l'effet que produifent 
une teinte femblable à la cou- les creux des fenêtres fur les 
leiirdpspierresdu bâtiment, on fiirfaces planes des murailles. 
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de fbffés d affamiflçmen t & de clôture ; le CoflTon, 
qui parcourt le domaine dans une étendue de 
trois lieues, a été curé à fond ; la Sologne s'arrête 
maintenant aux murs du parc. 

Aujourd'hui, une fomme de 70 à 80 mille 
francs aflure, chaque année, le travail de deux à 
trois cents familles d'artifans, & répand Taifance 
parmi elles. La population de la commune, dont 
le bien-être moral & matériel va s' améliorant 
fans cefle, a prefque doublé depuis que Cham- 
bordelldevenu la propriété du duc de Bordeaux. 
On ne pouvait ufer plus dignement du don gé- 
néreux de la France. 

Le chef de la maifon de Bourbop^ en prenant 
le titre de comte de Chambord, a terminé noble- 
ment la férié desilluftrations hiftpriques de notre 
château. C eft^ en effet, un touchfint fouvepir du 
prince^ d'avoir choifi^ dans l'exil, le nom qui lui 
rappelle à la fois un dernier hommage fait par la 
France ^ & un dernier coin de terre fur le fol 
français. 

Maintenant que les travaux de confolidation 
du château font très avancés, on a commencé de 
donner fuite au prajet de reftauration foumis en 
1 830 à Madame la ducheffe de Berry , & nous ne 
pouvons qu'applaudir à toutce quia déjà été exé- 

7 
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on fut obligé également de faire difparaître les 
H couronnés de Henri II, dans la crainte qu'ils 
ne fiiffent attribués à Henri V. 

Mais voici une attaque plus férieufe contre le 
domaine de Chambord. Le gouvernement de 
Juillet, s'autorifant du titre d'apanage donné à ce 
domaine dans divers documents , quoiqu'il ne 
fût énoncé ni dans le procès-verbal deremife, 
ni dans Y^Ae d'acceptation de Charles X, le fit 
mettre fous le féqueftre & en prit pofTeffion, au 
nom de l'Etat, le y décembre 1832. Cette pof- 
feflîon lui fiit juridiquement adjugée par une 
fentencedu juge de paix de Bracieux. Mais, fur 
l'appel de Madame la duchefle de Berry , TafFaire 
fût portée en dernier reflbrt au tribunal de Blois, 
qui donna, à cette occafion, un exemple mémo- 
rable d'indépendance. Ayant à prononcer dans 
la caufe d'un prince exilé, le tribunal, oubliant 
les qualités des parties, déclara l'Etat non rece- 
vable dansfes prétentions, par jugement du 19 
février 1834, qui réintégra le duc de Bordeaux 
dans la pojfejfion de Chambord. 

Bientôt l'Etat , renonçant à fe pourvoir contre 
ce jugement , dont la rédadlion eft un chef- 
d'œuvre de clarté & de raifon, réfolut d'attaquer, 
au fond, la queftion d'apanage , & revendiqua 
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formellement la propriété du château & de fes 
dépendances. 

Le tribunal civil de Blois était faifi de la quef- 
tion , dont la folu tion femblait prochaine^ lorfque 
le procureur du roi fouleva d'office une fin de 
non-recevoir réfultant de ce que, M. le marquis 
de Paftoret ayant été irrégulièrement invefti de 
la tutelle de M. le duc de Bordeaux, celui-ci ne fe 
trouvait pas repréfenté. Le tribunal avait adopté 
les conclufions du miniftère public ; mais , fur 
rappel interjeté par les deux parties, la Cour 
royale d'Orléans infirma la décifion des premiers 
juges & renvoya la connailfance du procès au 
tribunal civil de cette ville. Devant ce tribunal, 
FEtat foutenait : i° que le domaine était ina- 
liénable dans les mains du jeune prince de Wa- 
gram, & que conféquemment il n'avait pu être 
valablement vendu ; 2*^ qu'en tout cas, il avait 
été donné à M. le duc de Bordeaux & reçu en 
fon nom à titre d'apanage , & que l'exrindlion 
s'en était opérée au profit de l'Etat par fuite des 
événements politiques de 1830. Ces prétentions 
furent repoulTées par un jugement que la Cour 
royale d'Orléans confirma le 4 mai 1839. 

Cette décifion ne devait point terminer le li- 
tige : il fut déféré à la Cour de caflarion. M. le 
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procureur général Dupin, dans de lavantes con- 
clufions, envifagearaffaire fous toutes fes faces, 
& il n'eut pas de peine à démontrer la faiblefle 
des moyens de la Régie, dont Taiftion , fuivant 
les expreffions de l'impartial magiftrat, ne s ap- 
puyait que fur les motifs les plus futiles . « M. le 
« duc de Bordeaux, difait en terminant M. Du- 
« pin, n'apparaît ici que comme un mineur or- 
« dinaire défendant fon patrimoine privé. Heu- 
« reufement pour lui, le titre honorifique d'apa- 
« nage n'a point pefé fur fa terre ; s'autorifer de 
« ce titre menfonger pour la lui enlever, ce fe- 
« rait une confifcation contraire à nos lois, à nos 
« mœurs (i). » Ces conclufions ne pouvaient 
manquer d'être accueillies par la Cour qui, par 
arrêt du 3 février 1841, rejeta le pourvoi. 

La propriété du domaine fe trouvait donc irrévo- 
cablement confolidée entre les mains du prince. 
Mais, conformémentaux difpofitionsrigoureufes 
de la loi du 10 avril 1 832, l'aliénation devait en 
être opérée dans un délai de deux ans, qui avait 
commencé à courir du jour de l'arrêt de cafla- 
tion, lorfqu'un nouveau procès vint pour long- 



(i) Le célèbre jurifconfulte a l'album desvifiteurs de Cham- 
rappelé lui -même ce fait fur bord, le 35 mai 1858. 
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temps encore fufpendre Teffet de cette loi réac- 
tionnaire. Malgré notre douleur de voir ce châ- 
teau, fi célèbre dans les annales de Tart & de 
rhiftoire , ne fournir , pendant vingt-cinq ans , 
de pages qu'aux faftes de la chicane, nous devons 
mettre nos le<Sleurs au courant des événements 
qui ont tenu fufpendus fur lui, pendant fi long- 
temps, les derniers coups réfervés par les révo- 
lutions aux demeures des rois. 

En dehors des murs du parc & du côté de la 
forêt de Boulogne, il exifte, à l'ufage des gardes 
du château de Chambord, des jardins dontl'Etat 
réclamait la reftitution comme ayant été ufurpés 
fur la forêt donianiale. Les repréfentants de M. le 
duc de Bordeaux proteftèrent contre cette pré- 
tention, en excipant de la jouiilknce immémo- 
riale des propriétaires du château>& en ajoutant 
d'aiUeurs que les jardins faifaient partie, jufqu'à 
concurrence de 24 pieds, au moms , d'une zone 
de la même étendue, dite tour dt échelle^ ou che- 
min de ceinture y régnant tout autour du parc & 
en dépendant. 

En 1 841 , TEtat intenta devant le tribunal civil 
de Blois une demande en revendication des jar- 
dins litigieux. En 1843, ^ ^^ pourvut devant le 
juge de paix de Bracieux, à TefTet d'être maintenu 
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en jouiilknce du furplus du chemin de ceinture 
conrigu à la forêt de Boulogne, dont il prétendait 
n'avoir jamais perdu la pofleflion. 

Le procès de 1841, jugé à Blois, dans le fens 
des prétentions de l'Etat , fut déféré à la Cour 
royale d'Orléans, où, après un arrêt de partage, 
laCour,par des confidérations fe rattachant aux 
points de droit les plus épineux, mais qu'il ferait 
trop long de reproduire ici, décida, le i®' mars 
184^, que M. le duc de Bordeaux avait, à l'aide 
de la prefcription décennale, acquis la propriété 
des jardins litigieux, mais feulement quant à la 
partie comprife dans les 24 pieds donnés au tour 
d'échelle. Cette décifion ne flit l'objet d'aucun 
pourvoi en caffadon & obdnt de la part des deux 
parties une exécution complète. 

Quant à ï'milancepojfeffbire engagée en 1 843 , 
pour le furplus du tour d'échelle, elle reçut une 
première folution devant le juge de paix de Bra- 
cieux, qui rejeta les prétentions de l'Etat. Cette 
fentence, en date du 23 novembre 1846, fut 
confirméepar jugement du tribunal civil deBlois 
du 1 6 août 1 848 . 

Vaincu au polTelToire, l'Etat non découragé fe 
pourvut aupétitoire. Le 1 3 juillet 1 85'2, nouveau 
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jugement du tribunal civil de Blois & nouvel 
échec. Appel. Devant la Cour impériale d'Or- 
léans, les parties foulevèrentla plupart des quef- 
tions de droit qui déjà avaient été Toccafion des 
difcuflions approfondies à la fuite defquelles 
avait été rendu l'arrêt de 1 84^ . Mais la Cour , 
éclairée par des documents nouveaux , prit la 
caufe de plus loin, &, recherchant avec foin les 
faits anciens qui fe rattachaient à Torigine & à 
rétabliffement du chemin de ceinture, elle dé- 
cida, par arrêt du 2 y février i8j'4, confirmatif 
du jugement de première inftance , non plus 
feulement, comme en 1 84^, que le prince avait 
acquis par prefcription toutou partie du chemin 
de ceinture; mais que ce chemin de ceinture 
était, depuis 171 1 , entré dans la confiftance du 
domaine, avec lequel il avaitété compris dans les 
diverfes aliénations qui s'étaient fuccédé depuis 
TafTedlation faite à la Légion-d'Honneur, jufqu'à 
fade de 1 82 1 qui avait inverti M. le duc de Bor- 
deaux de tous les droits des anciens propriétaires 
fes prédécefleurs. 

Ici fe termine la longue involution de procé- 
dures dont le château deChambord a été l'objet. 
L'arrêt de 185^4, accepté par l'Etat, a été le dé- 
nouement de cette lutte judiciaire qui durait 
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depuis un quart de fiècle. Mais les menaces de 
l'avenir ne font pas toutes épuifées. Sur cette 
terre , tant de fois conteftée , planent encore les 
redoutables éventualités que recèle kloi de 1832, 
toujours en vigueur, malgré la chute du gouver- 
nement fous lequel elle a pris naiflance. Une 
chofe , toutefois, nous raflure , c'eft la haute fa- 
gefle qui préfide à tous les a<Sles du gouverne- 
ment adluel. L'Empereur fe rappellera, nous n'en 
{aurions douter, tout ce qu'a fait fon oncle pour 
arracher Chambord aux mains des Vandales de 
fon temps. 

Un long avenir femble donc réfervé à ce beau 
& curieux monument, qui conferve le privi- 
lège d'attirer des flots de vifiteurs fe renou- 
velant fans cefle. Il n'eft pas de voyageur 
des rives de la Loire qui ne veuille fe détour- 
ner un moment de fa route pour aller 
vifiter un édifice riche de tant de 
fouvenirs, empruntés à tout ce 
qu'ont de plus noble & de 
plus attrayant l'art, 
la légende & 
l'hiftoire. 
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Donations de Thibault V, comte de Blois, 

à la chapelle de Chambord (i). 

1 183. — Page 44. 

Ego Theobaldus, Blefenjts cornes, Franciafenefcallus, no- 
tum facto univerjis quod^ pro remedio anima mea Ù" ani- 
marumpatris Ù*matris mea, capella de Chamborto Ù" ca- 
nonico in eafervienti in perpetuum dedi unum modium fru- 
menti, & unum modium figali in redditu Chamborti, & 
medietatem décima furni de Monte Livaudi (2), ér decimam 
furni de Chambort, & decimam molendinorum deChambort 
eorumque jam ibi habeo, vel qua habiturus fu?n Chamborti, 
Ù" librationem, quoties Chamborti ero, quatuor panes de 



(i) Cette pièce & les deux 
fuivantes font tirées du tome xu 
d'une colleftion manufcrite de 
documents originaux faite par 
D. Houffeau, & qui efl confer- 
vée à la Bibliothèque impé- 
riale. D. Houffeau les a voit ti- 



rées lui -môme du Cartulaire 
de l'Abbaye de Bourgmoyeii 
de BloiSj dont le texte original 
fe trouve aujourd'hui à la Bi- 
bliothèque Ottobonienne. 

(a) Montlivaut , près de 
Chambord. 
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curia aut duos denarios &vini dimidium lagena; deco- 
quina duofufta camis, aut duos denarios, candeLefex.fufta 
&oleum adfufficientia capella, &Jîillucvenerit comitijfa, 
prima die adventus ejtis dimidiam lihrationem. Concejjit 
hanc eleemofinam comitijfa Adelitia uxor mea &filii Ù" 
filia mea y Theobaldus & Ludovicus,Margarita & Ifahella. 
Quod etiam ut ratum maneat femper &firmum Utteris com- 
mendavi &Jtgilli mei imprejjione confirmavi. 

feftes inde fuerunt : Raginaldus, capellanus, Gaufridus, 
presbiter, Anianus, clericus, Raginaudus de Roboreto, Her- 
veus de Curvavillay Ifambardus de Chamborto, Ger ardus 
Curtini, Ù* Paganus, frater ejus. 

Aâium Chambortiy anno încamationis m c Ixxxtii''. 
Dataper manum Hildrici cancellarii. 

H 

Remife aux habitants de Chambord & des environs 
du droit de prife des coites (lits-de-plume), par 
Thibault V. 

1 189. — p. 44. 

Ego Theobaldus cornes, Francia fenefcallus, omnibus no- 
tum facio quod, amore Dei Ù* pro remedio anima mea Ù* 
parentum meorum , laudantibus ir concedentibus Adelitia 
uxore meaù'filiis Ludovico, Philippo, Ù" filiabus Marga- 
rita, Ifabella, Adelitia, condono inperpetuum Ù*quito con- 
fuetudinem capiendi culcitras apud Chambortum Ù* circa, 
fcilicet necpro me, necpro comitijja, necpro heredibus mets. 



\* 
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necpro ullo alio amplius inihi capientur. Qi/tod ne ohlivione 
deleripojjttjfed utratumfemper habeatur, litteris commendo 
Ù* figilli mei imprejjione confirma . 

Hujus rei tefiesfunt Gaufridus de^rulone, Robertusde 
Carnoto (i), Hugo de Ruilliaco (2), o4fcio BorelliÇ']), 
Galerannus de ^evilla, Nicolaus SMar, Raginaldus Crif- 
pinus, Fulco, camerarius, Herveus, camerarius, Hamericus 
de Mauduno (4), Raginaldus de Truvinis (f). 

cAôlum apud Chambort, anno Incarnationis Dominiez 
m c Ixxx'tx. Da^ vacante cancellaria. 

III 

Donation, par Thibault V, de deux muids de vin, au 

chapelain de Chambord. 
1 190. — P. 44. 

Ego Theobaldus, 'Blefenfis cornes^ Francia fenefcallus, 
omnibus notum facto quod, [pro'\ amore Dei &pro remedio 
anima mea Ù* parentum meorum^ do in perpetuum Ù" con- 
cedo canonico Chamborti duos modios vini in cellario nojiro 
Chambortijfingulis annis, tempore vindemiarum capiendos, 
Quod ut ratum habeatur, litteris commendo &figilli mei 
imprejjione confirma. 

(i) Robert de Chartres. Borel figure fouvent fur les 

(2) Hugues deRiliy . La terre chartes données par les comtes 

de Rilly eft fituée à l'extrénnité de Blois de la maifon de Cham- 

de l'ancien connté de Blois, fur pagne. 

la frontière de la Touraine. (4) Hemery de Meung. 

(^) La famille bléfoife des (5) Renaud de Provins. 
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Tejies Junt Hugo de Ruilliaco, Radulfus de Langon, 
Herveus de Traci, Afcio Borelli, t?\icolaus Marfcallus , 
Raginaudus Crifpini, SanSio Belle JJi. 

A6ium Millenciaco (i), anno gratite m c xc. 



IV 



Reftitution à la corporation des changeurs de Blois 
de leurs étaux, par Catherine de Clermont, com- 
tefle de Blois (2). 

121 1. — P. 45. 

Datum per copiant. Ego, Catharina, Blefenjts Ù* Claro- 
montis comitijffa, omnibus audituris prefentes litteras, vel 
vifurisy notumfacio quod : cum ego tenerem regimen Ù* do- 
minium terra Blejts, quorumdam fuggeftione faifivi Ù* in 
manu meacepifiallaquadam cambiiBleJis, qua de morte quo- 
rumdam cambitorum tune temporis obvenerunt. Venientes 
autem ad mepoft ea cambitores ^lefenfes conquefti funt me 
ftrAla eorum faijtijfe de quibus ante per dominum aliquem 
nonfuerant defaijiti. Quod ego audiens, ad ip forum quejiio- 
nem & petitionem injlantem, inquijtta veritate perlegitti- 
mosfervientes Ù* homines meos, cognovi nunquamftalla illa 
ufque ad hac tempora a domino Blefis detenta fuij/e vel 
faijîta, proinde nolens confuetudines immutare diôiis cambi- 
toribus prataxataftalla reddidiù'prout temporibus comitis 

(ij Millançay. Blois, fonds Jourfanvault, w" i 

(2) Biblioth. communale de de Cliambord. 



I2l8 • Dï CHAMBORD. H^ 

Theohaldi & comitis Ludovici , karijjimi viri met antecef- 
forum felicium , tenuerunt illa, eifdem pacifiée tenere Ù' 
hahere in antea conceJJi.Quodutratumfit&firmum litteris 
commendo Ù'figilli mei munimine confirma . 

A6ium Chamhorti anno gratta nf ce' xi". 

Datum per manum Terrici cancellarii mei, menfe no- 
-vemhri. 






V 



Don, par Thibault VI, au prieur de Chambord, d'un 
droit de chauffage dans la forêt de Boulogne (i). 

1218. — P. 45, 

Ego Theobaldus, 'Blefenfis & Claromontanus cornes, no- 
tum facio univerfis quod, Dei amore Ù'pro remedio anima 
mea Ù'parentum meorum , do Ù" confirma capellano de Cham- 
bort & prioratui loci illius calfagium fuum inforefta mea 
Bolonia, quod ex dono antecejforum meorum longa preferi- 
ptione temporis hahuerunt. Habebunt autem branchias extra 
defenfum meum iD* nemus mortuum ftans Ù'jaeens captant 
in defenfo . Etut ratumfit liÔleris commendavi Ù" figilli mei 
imprejjione firmavi. 

Datum apud Feritatem Villenolii (2) per manum Ter- 

(i) Copie authentique fur de la Préfeélure de Loir-&.- 

parchemin, extraite en 1 5 sçdu Cher. 

Tréfor de l'abbaye de Bourg- (2) La Ferté-Villeneuil, près 

moyen de Blois. — Archives de Châteaudun. 

8 
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modiisfiliginis quos capellanus de Monfraaut capiehat an- 
nuatim in redditibus fuis de Chamhort di6iorum comitis Ù* 
comitijfa. Di6ii vero cornes & comitij/a, in ^fcamhium ifia- 
rum rerum, dederunt Ù* in perpetuum concejjerunt di6ia 
Eleemofina o6io modios frumenti annui redditus capiendos 
infra oâiabas heati Ti^migii in arjîtiofuo de ^lejîs. Quod 
ut ratum Ù'ftahile permaneat, litteras nojlras diBis comiti 
^ comitijfa Ù" haredibus fuis de hoc dedimus figillorum 
nojirorum munimine rohoratas. 

Jôlum anno Domini m° ce" tricefimo tertio^ menfe aprili. 



Vil 



Hugues II, de Châtillon, lègue au pont de Chambord 
une fomme de cent fols tournois (i). 

1J07. — P. 47. 

Item. Aus'pons fatnt Michou, le pont châtré (2), le pont 
de Candé, le pont de Chambord & le pont de Fencerne (3), 
À chacun cent folz tournois de lais de noftre di6l feigneiir 



(1) Extrait d'une charte du 
comte Louis 1", du fonds Jour- 
fanvault, à la Bibliothèque de 
Blois. 

(a) Les ponts St-Michel, fur 
l'ancienne route de Blois à 
Tours, 4t les ponts chartrains. 



fur l'ancienne route de Blois à 
Bourges. 

(3 ) Je n'ai pu trouver le nom 
de la localité à laquelle appar- 
tenait ce pont, qui devait être 
au-deffns de celui de Cham- 
bord. 
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taion (i), valent xxv liv. t. Et là où il nauroit pont, 
qu'il foit donné pour Dieu. 



VIII 



Le feigneur de Bécond, gouverneur du comté de 
Blois, envoie deux foldats à meflfire Hugues de Bar- 
bançon, châtelain de Chambord (2). 

1356. — P. 48. 

T>e par lejtgneur de Second, gouverneur de la comté de 
Blois. 

Caftellain de Chambort, mejjîre Hues de Barbenchon: 
nous envoioîis deux compaignons par devers vous, Jy enpen- 
fez ainfi que de vous, Ù* en ce lieu renvoies baudet, de la 
Follie, & un des aultres compaignons faire leur befoingne 
jufques à dont que on en ara plus à faire. 

Diexvousward. 

EfcriptàBloys, le xxvj^ jour de jullet, l'an mil ccc cin- 
quante ir fix, 

(i) Aïeul. de Blois, fonds Jourfanvaiilt , 

(2) Bibliothèque communale n* 3 de Chambord. 
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IX 



Quittance d'une rente de cinq feptiers de mouture, 
h la mefure de Chambord, due par le comte de Blois 
fur les moulins de la ChauiTée-le-Comte (i). 

1359. — P. 48. 

L'an mil ccc liXy lefemadi avant la faint Simon Ù'faint 
Judcy par devant Jehan de Laon, clerc commis Ù" eftabli 
de noz Jehan de Vaulx, prévoft de Blois, quant à pajjer ce 
qui s'enfuit. Vint Jehan Broder Ù' cognut avoir eu & receu 
de mon très cher Ù" redoubté feigneur monfeigneur le conte 
de Bloys, par la main Jehan Largentier, grenetier du dit 
monfeigneur en la chaflellenie de Bloys, la fomme de cinq 
feptiers de moujiuranche à la mefure de Chambort, à caufe 
de cinq feptiers d'iceli grain & à ladite mefure que la femme 
dudit Broder, héritière, comme l'en dit, de la feu Gaf- 
tinelle (2), a &prantpar chafcun an d'annuel rente fur les 
molins de la Chaucée-le-ConteÇ']), des quelz cinq feptiers 
de mofluranche pour cefle prefente année, encommencée à la 
faint Jehan- Baptijie l'an lix darrenier jufques à la faint 
Jehan-^aptifte l'an Ix, & de chefcun & de toz arriéra ges 
pajfez ledit "Broder s'eft tenu & tient à bien paie, & en 

(1) Bibl. commun, de Blois, du xiv" (iècle, & qui eft défi- 
Fonds Jourfanvault, n° J71 du gnédans les aéles fous le nom 
catalogue. de Gaflinel de Chambort. 

(2) La feue Gaftinelle était (3) Village fitué près de la 
veuve d'un bourgeois de Blois |»orte occidentale du parc de 
rjui vivait au commencement Chambord. 



X 

Pr.fcr.n.^rrs jr^iiis à Chambord (i). 

i; î ' — P. 4S. 

Di çi^ Giif^^iji Ai Sz-'Bn^it, ckrjuligr, goMvemeur de 

i: .• : nZit di ^' ; is . 

^^T^ciT li "SI lis :rlnê efi fjr n:us Ù* U confeil de 
x:i'i:c^;f:ir ;a<f il f::t f^ié -ra S :d prouchin venant, à 
m:\:i:âT Gi^f^^.y le Mjrefckjl, chrcjUer, fur la recepte 
de "BLis, dix ^j'rju lor du c^ntg du roy Jehan, à caufe de 
t'cTT-'iiy de/fens que "Bjujïer de 5\^edijntkel Ù" le 'Bidaut 
de h Firrê jz^^idnt fjit à Chjmtort. où ils furent envoiez 
jprcs lamjTt de m:njteur Jihande Plaimillsers, parTor- 
dcTtjnce dudit ccnfeiL pour certains prifonnxers anglais qui 
jzoient eflêpris par ledit monfteur Jehan Ù* mis au chafieau 
de Chambort, lefjuelx defpens ledit monfieur Gieffroy avoit 
pdtez. Et vous mandons que audit monfieur Gieffroy, ou ù 
fon certain commandement, vous paiez les diz x efcus, Ù" 
ils vous feront pajfez en voz comptes en raportant ces pre- 
fentes avec quiàl dudit monfieur Gyeffroy. 

i Bil'L •uni. •it'BI'i". f'^.'U Jourf.un.» it 4 rk* Chan"J'onI. 
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Donné à Biais fouz nojirefcelj le xxij^jour de décembre, 
l'an mil ccc lix. 

Par le confeil monfeigneur de 'Blois, ou fut mejire Eftienne 
Gaubillott. 

Signé: Estienne. 
( Fragment de fceau. ) 

X! 

Gages du châtelain de Chambord (i). 
1367. — P. 50. 

Saichent tuit que je , Jehan Vigreux , chaftelain don 
chajlel de Chambort, congnois avoir eu is^ receu de mon très 
redoubté feigneur monfieur le conte de Blois, par la main de 
Pierre d'Orliensfon recepveur de Blois, lafommede vint 
livres frans pour xx fols t. la pièce, qui deuz m'eftoient 
pour mes gaiges dudit office, pour demie année accomplie au 
terme de lafaint Jehan-'BaptiJie darrin {2)pajfê, aufeur de 
quarante livres que je ay par an pour garder le dit chajlel à 
mesfraiz. T>ela quelle fomme de xx livres dejfus diôlesje 
me tieng à bien paie & en quitte mondit feigneur, fon dit 
recepveur, Ù'I'an promet à aquitter & délivrer envers touz, 
par le tefmoing de cejie cedulle fcellée de monfcel. 

Donné à Blois le xviij^ jour dou moys dejullet, l'an de 
grâce mil trois censfexante Ù*fept. 
(Fragment de fceau.) 

(i) Bibliothèque communale numéro 14 de Chambord. 
«Je Blois, fonds Jourfanvault, (2) Dernièrement. 
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PhilippL- du Mcfnil-Resnart. capita^r.e du château de 
Chambord, reçoit plufieurs pièces d'artillerie de 
Catien de Saint-André. maJtre delanilierie du duc 
Chsrles d'Orléans (;). 

HJ4. - F Si 
-/<-, Tlutippes du Mefnil-Pj^nm: ejhiier. CJppiuine du 
'lu,j}d de Chambort, cûgn'jisir confep avoir ai & receu 
l':ir la mdin de Gacian de Saiat-eAnàrê, maijire de l'artd- 
lerit de mnnjiiur le dac d'Orléans, lei chofes qui s e/ifaivent. 
' efi affdvnir : aag canon portant pierre de quatre livres pe- 
J'ant. quatre lances ferries & afujiées Ù" une cajfe de -jîre- 
runsde trait commun (2), lefquelles cliofesm'ont ejlé baillées, 
p'ir l ardrinnance de monjieur le chancellier d' Orléiins . pour 
lafcun-i,- o- deffenfe dudit chafiel, &en quitte ledit Gacian 
'^ riiiis iimri'i. Tefmoing mon feel cy mis le -vij^ jour d' o£în~ 
''n. 1 lin mil çccc xxiiij. 

(Soclaiirliamri de..., a la baiidi; de..., accompaeiiee Je tmi.- 
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XIH 



Pierre Nepveu, archited:e de Chambord (i). 

,^36. — P. 54. 

Honnefte homme maiftre Pierre t?{epveu, dit Trinqueau, 
maiftre de l œuvre de maçonnerie du baptiment du chaftel 
de Chambord, tient is^ advoiie tenir on fief, terre Ù" fei- 
gneurie de la baronnie d'oAmboife une cave en roch eftant 
foubz le chaftel d'cAmboife, avec la place vague eflant fur 
le davant d'icelle cave , joignant d'un long à la cave en 
roch de Pierre de Bray , d'autre long à la cave en roch 
maifire René Sauvage, d'un bout au roch dudit chajiel, avec 
une place vague eftant fur le davant de la ditte cave, conte- 
nant cinq toifes de largeur Ù* huiôi toifes de longueur ; la- 
quelle place touche d'un bout aux maifons ir court du dit 
V^epveu , d'un long à la maifon Ù' appartenances du dit 
Sauvai ge. 

Pour ce, doibt à la recepte ordinaire du Roy, au dit Ajh- 
boife, un g denier tournois de cens, au jour faint Bris. 

Cy \ d.t. 

(i) Extrait d'un ancien ter- tous ceux qui poffédaient des 

rier manufcrit de la baronnie propriétés fujettes à des cens 

d'Amboife, communiqué par ou autres devoirs envers la ba- 

M. Cartier père. ronnie d'Amboife. Il appar- 

Ce terrier eft une co})ie a ffe/ tient au bureau du Receveur 

fautive des aveux originaux de l'eni'egiftrement , à Am- 

faits à différentes é|»oqurs par boife. 
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Lefquelles cave ir place le dit Nepveu dit tenir par to- 
lérance ir fous le bon platfir du Hpy. 

Baillé & fait arrejl par devant nous^ commiffaires or- 
donnés de par le Koy nofire fire à la reformation de fou do- 
maine de la baronnieÙ'feigneuried'Amboife, ledouziefme 
jour de décembre, l'an mil cinq cent trente &Jtx. Signé : 
BoureaUj commis, avec paraphe (i). 

XIV 

Salaires de l'architedle ôc des ouvriers employés 

à la conftruâ:ion de Chambord (2). 

1536-1556. — P. 55. 

Tierre Trinqueau, qui ejioit lemaijire maçon & qui avoit 
la charge Ù* la conduitte des baJUmens, ejioit payé à raifon 
de 2jfols 6 deniers par jour. 

Denis Gourdeau, qui avoit la conduitte des traits de maçon- 
nerie des dits édifices, 20 fols par jour. 

Jean Gobreau, maifire maçon, ayant aujjy la conduitte 
d'une autre partie defdits édifices, 20 fols. 

Les appareilleurs, 10 fols. 

Il y avoit plufieurs autres maçons (d* appareïïleurs a di- 
vers is* a moindres prix, comme à 6 fols 3 deniers, à 6 fols, 

(i) Dans une autre pièce, pourfervir à l'hiftoire des mai- 
datéedei 5}7,&tquicontientun fons royalles & baftiinens de 
fécond aveu de Pierre Nepveu, France, par A. Félibien, 1 68 1 ; 
il eft appelé honnorable homme manufcrit in-folio avec des def- 
'Pierrot Nepveu, dit Trinqueju. fins à la plume & au lavis, dé la 

(2) Extrait des Mémoires main de l'auteur. 
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à ^ fols 3 deniers^ à f fols^ à 4 fols 6 deniers ér à 3 fols 2 
deniers. 

Les fculpteurs en pierre, qui entreprenoient de tailler les 
chapiteaux y avoientpour chaque chapiteau 26 fols 6 deniers, 
& pour la taille des rouleaux, 10 fols. 

Pour tailler les marches de pierre dure, jfols 6 deniers 
de la pièce. 

Pour la taille des grandes marches de pierre dure de la 
pierriere de Chilly, de 8 pieds & demy de long, au prix de 
2^ fols la pièce . 

Pour la taille des quartiers de pierre de Bouré, ']<^fols 7 
deniers du cent. 

A Pierre Tarjten, natif de V^oiiare dans le éMilanots, 
que le %^y avoitfait venir à Chamborg, pour faire porter 
batteau la rivière de Couffon, \o fols par jour, fejies Ù* di- 
manches. 

Lesfcieurs de long, 4 fols 2 deniers. 

Les maneuvres à tourner les grues, 4 fols 2 deniers. 

Les maneuvres à porter le taillard, 3 fols. 

Il y avoit d'autres maneuvres à 2 fols 6 deniers. 

Les menuijiers, marefchaux Ù* charons, au prix de f fols 
par jour. 

Les bûcherons, 3 fols 4 deniers. 

Les maijires charpentiers, 7 fols 6 deniers. 

cAutres charpentiers, f fols Ù* 4 fols 2 deniers. 

Aux jardiniers, à raifonde <{ fols par jour . 

Tour les charois à trois chevaux, 1 f fols par jour. 

Ceux à deux chevaux, i o fols. 

Charois pour mener le fable h l'attelier, 1 2 deniers pour 
chaque tombereau. 
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qAux chauJTonniers, pour chaque fournée de chaux, 60 
fols. 

qA un marchand de 'Blois qui a fourny à l'attelier une 
fournée de chaux, if livres. 

Tour les tombereaux de moilon livrez fur le lieu, au prix 
de 1 2 livres 10 fols le cent. 

La pierre de St-oAignan, h raifon de 20 fols le grand 
bloc. 

oAutre pierre dumefme lieu, à raifon de 10 fols. 

Les planches Ù* les ais de fciage, à raifon de f fols 6 de- 
niers la thoife. 

oAuferrurier, pour les pièces de fer pour fervir aux bafii- 
mens, à raifon de 1 1 livres la livre. 

Tour le cloud de grand Gien, 2*) fols le milier. 

Pour le cloud de demy Gien, 1 2 fols 6 deniers. 

Pour la grande broquette, 10 fols le milier. 

Le cloud pour l'ardoife, f fols le milier. . 

Le charbon, i ^ deniers le fac. 

cAux couvreurs, pour les goutières, au prix de i o fols 
la thoife. 

Et pour les tables de plomb, au prix de 1 2 deniers la livre . 

A Lazare Chanet, bateurd'or, payé en iH'» ^^ livres 
du milier d'or employé à dorer la plomberie du Donjon. 

Hameau, tonneau Ù* d'autres charpentiers entreprirent 
Ù* firent les ouvrages de charpenterie du donjon Ù" des 
tours du chajieau. 

Sa Majefié avoit commis Taul de ^reignan, Italien, pour 
dejlourner les eaux qui ejioient à l'entour du chajieau, Ù" 
les ajfembler en un canal, Ù* pour cet effet luy ordonna 2^ 
livres de gages par mois. 
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Salaires fous Henri 11. 

Jacques Coqueau, qui eftoitle maiftre maçon ^ eftoitpayé 
à raifort de 2"] fols 6 deniers par jour ; mais en i ffé il ejioit 
fur l'efiat à 400 livres de gages, en qualité de maiftre 
maçon du T{py, pour avoir la conduitte, faire les deffeins ir 
les devis de la maçonnerie Ù* de la charpenterie. 

Il y avoit alors quelque augmentation aux prix des mate- 
reaux, car on payoit le grand doux de Gien « 3 f fols le 
mi lier. 

Et les marches de pierre de Chilly Ù* de Fouchault defix 
pieds de long, à raifon de 42 fols la pièce. 

On payoit alors au vitrier le verre à raifon de f fols le 
pied, & pour chacune lof ange 10 deniers. 

cAu menuifier, pour la façon de trois huis Xaillez à de- 
vifes, en la chambre de la tour, au fécond ejiage des galetas 
du Donjon, à raifon de 4 livres pièce. 

Pour avoir fait un huis taillé à panneaux ir hoffages ruf- 
tiques, ^6 fols 8 deniers. 

Pour la façon d'une demy-croifée en l'une des garderobes, 
I o fols. 

qAu ferrurier , pour la ferrure de chacune des demy-croi- 
fées, 6 fols f deniers. 

qAu mefme, pour avoir ferré un huis commun garny de 
ferrures, tiroUers, fiches Ù* de deux clefs, 2^ fols 6 deniers. 

Tour avoir ferré un autre grand huis garny d'une ferrure 
double, un clef à paffepartmt , eîr deux autres clefs, 60 
fols. 

A un marchand de "Blois, pour des piédroits de bois chaf 



»» 
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tein, pour jervir auic croiféesde la chapelle & en foujienir 
les cintres, aux prix de 3 fols la thoife de cinq pouces en tout 
fens. 

qAu mefme, pour des planches de bois de quatre pouces 
d'efpoij/eur, pour fouftenir les clefs des croiféeSy au prix de 
'^i fols la thoife. 

Tour des foliveaux de 6 Ù'j pouces en quarré, au prix 
de 4 fols la thoife, 

A un chaujfonnier, pour chaux fournie ^ à S o fols lemuid, 

Tour careau à paver, '] f fols le milier. 

qA l'entrepreneur de la clofture du parc, à raifon de '^^ 
fols la thoife de muraille. 

XV 

Marché fait avec des maçons pour la conftruâ:ion de 
certaines parties du château de Chambord (i). 

1 544. — P. 60. 

cA tous ceulx qui ces préfentes leôires verront, le hailly 
de Bloys, falut. Savoir f ai fons que par devant Thomas Ar- 
noton, clerc notaire à^ tabellion juré is* commis parjujiice 
des lieux àr parroijfes de Sain6i-T>yé, SMuyde & Montli- 
vault, du féel royal ejiably aux contraôlz des bailliaige ir 
chaftellenye de 'Bloys, furent préfens perfonnellement cMa- 

(i) Provenant des titres de bliéparfeuM. A. Salmon, dans 

ia famille Breton de Villandry, le tome 1 1 1 de la 4" férié de la 

au Cabinet généalogique de la Bibliothèque de l'Ecole des 

Bibliothèque impériale, & pu- chartes. 
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thurin Venuelle, TouJJain6iz Le Bleu, Jehan Tezay, Jehan 
du "Boys, %ené Poullet & ^Martin Le Heurteux, tous ma- 
çons tailleurs demourans de préfent à Chamhort, lefquelz 
& chacun d'eulxfeul &pour le tout fans divifion départie, 
renoncans exprejfement au beneffi ce de divifion, congnurent 
Ù* confessèrent avoir prins ir par ces préfentes prenent à 
faire en tafche de leur diâi mefiier de maçon, de danfoyfelle 
oAnne Gedoyn, vefue de feu maifire Jehan 'Breton, en fon 
vivant feigneur de Villandry, confeiller du roy nofire ftre 
Ù* fecretaire de fes finances , ayant povoir du roy nofirediB 
feigneur de taxer, marchander & faire pris telz que bon 
luy femblera touchant lefaiôl des baftimens Ù* édifices que 
lediôl feigneur faiôi faire en fon lieu Ù* place de Cham- 
bort, Ù" de honnorable homme maifire Jehan GroJJier, con- 
trerolleur d'iceulx, qui leur ont baillé à faire èfdiôls bafii- 
mens de Chambort, en la préfence de Jacques Cogneau (i), 
maifire maçon d'iceulx bafiimens édifices, la maçonnerye cy 
après déclair ée, félon le divis Ù* ordonnance à eulx faiôle 
par ledit maifire maçon, c'efi ajfavoir, une grande chemy- 
née en la garde -robbe du corps de logis dudiB feigneur, 
commançant depuys le bas au premier carreau jufques à l'en- 
tablement ou efi afiis le comble is' conduire le tliuyau d'i- 
celles jufques à haulteur raifonnable, faire enycelluy thuyau 
des moulleures, loz^nges, arcs-qui-travent, frize Ù* cornife 
& au deffus frontifpice admortie à grans fleurs de lis, fal- 
mendes Ù* autres enrichijjemens ; aufii feront tenuz me6lre 
en ladiôle garde-robbe trois plattes-bendes Ù* par le devant 

(i) Il efl; évident qu'il faut ms. de Félibien, cite plus haut, 
lireCoqueau, comme dans le p. 60 &. p. 122, note i. 
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iicouldouers aïnfi que la befongne If requiert. îîem . feront 
tenuz faire une lucarne au dejfus des croyfèes de la garàe- 
rohbe dudi6i feigneur, de la mefme jaçon Ù* enrichijjhnenî 
(fue ladi6le chemynée (i) ; plus l admurtijfemenî d^ une petite 
-viz, commançant au dejjus du raz-allement dudict logis, 
garnye de quarente fix marches fervanî à monter à la len- 
terne de la tour qui eft au dejfus du. comble dudiB logis, 
ladicle viz garnye de piedz-d'ejlrailz, acouUouer, baffes^ 
ihappiteaux. arcs~qui-travent,frize i^ comife, &" au dejfus 
de ladith cornife ung couronnement Ù" une voulte de pierre, 
Ù" au dejfus d'icelle voulte l'admortijfement fait àjix Ter- 
mes, Ù" au dejfus une grant jîeur de Itx, enfemble garnye 
de jix petites fenejlres enrichies de moulleures comme acou- 
douer & frontifpice (2). Tlus, feront tenuz lefdis maçons 
& promettent jointoyer, ragréer, pinceller Ù' marqueter 
d'ardoyfes toute ladi6ie maçonnerye ainji que ladite befon- 
irne le requiert. Toute laquelle befongne de maçonnerye dejfus 
i éclairée lefdicis maçons preneurs Ù* chacun d'eulxfeulpour 
le tout fans divijton départie ont promis Ù* promedient par 
leur foy en la main dudiB juré faire bien ir deuement 
comme la befongne le requiert, fuyvant l'ordonnance qui 
leur en a & fera cy après fai6ie par lediB maijlre maçon. 

(i) La cheminée hiftoriéo, fenêtres font clofes par les 
.liuCi (jue la lucarne (|ui y tou- murs de la grande tour, qui 
<'|ic, Stdont l'ornementation cil domine cet efcalier. Parcedé- 
li hien indiquée ici, appartient tail &, par plufieurs autres, tels 
à In toui' fie In cowr de Frnn- que le nombre des marches de 
<;<)is I" . l'efcalier, il eft aifé de voir que 
• (2) Il n'y a (jue trois Termes le plan primitif a été modifié 
Ac. troi<i fcMw'^M'cs; U's trois autres lors de fon exécution. "^ 
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chasfaulderont Ù* defchasfaulderont à leurs defpens en les 
foumijfant paT lefdiéis damoyfelle & contrerolleur de toutes 
matières ù* eftoffes nécejfhires pour le faiB de ladite ma- 
çonnerye, fans ce que iceulx maçons foumijfent d'autre chofe 
que de leur peine ir vaccation, Ù* fi quelque chofe a ejié 
obmis àfpéciffierù' déclairer ou préfent marché, ce néant- 
moings lefdi6is maçons prome6ient faire ce que ladi6ie he- 
fongne requiert Ù" ainfi qui leur fera monftré par lediÔi 
maijire maçon, comme fi fpéciallement il eftoit déchiré Ù* 
fpéciffié oudiâi préfent marché, ir ce moyennant le pris ir 
fomme de trois cens trente livres tournois que lefdiBs damoy- 
felle Ù" contrerolleur feront tenuzù* prome6ient faire paier 
Ù* bailler aufdiâis maçons preneurs au priz qu Hz feront la- 
diôie befongne, par maiftre Raymond Forget, tréforier & 
paieurde la defpence defdiôis bafiimens Ù* édifices, des de- 
niers qui luy feront baillez & délivrez pour convertir & 
employer au faiâi de ladiBe defpence defdiÔls édiffices, car 
ainfi fut di6i, promis ir accordé defdiBes parties, fans riens 
dire encontre, Ù* tous lefdis coujis, defpens, dommaiges Ù* 
interefts que lefdiôis damoyfelle & contrerolleur oudiB nom 
auront Ù'foujliendrontou pourront avoir Ù" fouftenir par 
deffault de faire parfaire & acomplir les chofes & befongne 
dejjufdiôies , lefdis maçons les ont promis & prome6ient 
parleur foy, en la main dudit juré, les rendre &paier en- 
tièrement au fimple ferment du porteur de ces leSires fans 
autre preuve faire. Et quant à tout ce, lefdiôis maçons pre- 
neurs Ù* chacun d'eulx feul pour le tout fans divis en font 
obligez ér obligent aufdiÔls damoyfelle is* contrerolleur ou- 
diâ} nom, leurs hoirs Ù" ayans caufe, Ô* foubzmifdrent pour 
ce du tout à la juridicion & contrainSie de nofire court 

9 
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royalk ir chaftellenye de'Bloys & à toutes autres eulx, leurs 
hoirs ir tous Ù" chacun leurs biens meubles isr immeubles 
préfens Ù* advenir Ù* mefmement les propres corps defdiôfs 
maçons à meôlre ù" tenir prifon fermée es prifons royaulx 
à 'Blois & partout ailleurs où ils feront trouvez & apré- 
hendezjitouft qu'ils feront desfaillans défaire Ù" paffer la- 
diÔle befongne cy dejfus Ù" fansyjjtr hors defdiâles prifons 
jufques à fin d' acomplijfement des chofes dejjufdiâies Ù* 
comme les propres befongnes Ù* affaires du roy nofirediôi 
feigneur, renoncans quant à ce à toutes chofes à ces préfen- 
tes leÔlres contraires. 

Donné en tefmoingdevCjfoubz lediâiféel royal deJfufdiB. 

Ce fut fait àr paffè es préfences de maijire Taulle de 
Brignan (i), Jehan Durant, & T{aymond So... (2), tef- 
moings à ce requis Ù* appeliez par lediôi juré, leneufiefme 
jour de may l'an mil cinq cens quarente quatre. 

Signé: Arnoton. 

XVI 

Lettres de Charles IX pour la furvivance de Lépnor 
Breton au gouvernement de Chambord (]). 

1568. — P. 59. 

Charles, par la grâce de T>ieu, roy de France, à noflre 
chère & bien amée Leonor breton, damoifelle, vefue du feu 

(1) C'eft l'ingénieur italien rier Raymond Forget , cité 

dont il eft parlé dans les Mém. quelques lignes plus haut, 

mss. d'André Félibien. V. plus (5) Bibliothèque de la ville 

haut, p. 134. de Blois, fonds Jourfanvault , 

(a) Probablement le tréfo- n" 1694. 
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fieur du Gangnier, en fon vivant nojlre confeiller ir fe- 
crétaire de noz finances, Ù* l'une des dames de nojlre très- 
chère & très-amée fœur éMar guérite de France, falut Ù* 
dilleÔiion. Scavoir vous faifons que vaccantl'ejtat, charge 
Ù* commijjïon du gouvernement de nojlre mai fon, chajleau 
Ù* bajlimentde Chambort par la mort du feu fieur du Gan- 
gnier voftre mary , Ù* eftans deuement ajfeurez de voz 
loiauté, fens Ù* fuffifance, confideram aujfy que seftant le 
feu roy Francoys noftre aieùl repofé de cefte charge fur feue 
damoyfelle oAnne Gedoyn voftre mère, elle s'en feroit ac- 
quiÔiée au gré is* grand contentement de noftre diÔlfeufei- 
gneur ir aieul; U^ous à ces caufes vous avons icelluy eftat, 
charge, commijfion Ù* gouvernement de noftre diÔle mai fon, 
chafteau Ù" haftiment de Chambort commife is* commeôlons 
avec plain pouvoir d'ordonner pour les baftimens Ù* répa- 
rations qui feront à faire en icelluy, fuivant les defieings 
qui en feront par nous faiBz, des deniers qui font ou feront 
deftinez pour ceft effeB, pour dudiôl eftat, charge Ù" com- 
mijfion joir Ù' ufer aux honneurs , auSioritez , gaiges , 
droiÔlz, proffiôiz, revenuz is* efmolumens accouftumez Ù* 
qui y appartiennent, Ù* telz&femblables que les avoit & 
prenoit lediÔt feu fieur du Gangnier Ù'fes prédécejfeurs en 
lad. charge, mefmement lad. Gedoyn voftre mère Ù* cejuf 
ques à ce que par nous aultrement en foit ordonné. Si don- 
nons en mandement à noftre très cher Ù'féal chancellier que, 
de vous prins Ù* receu le ferment en tel cas requis Ù* ac- 
couftumé, ilvous meèle Ù* inftitue ou fajfe meÔlre Ù* infti- 
tuer de par nous enpojfefiion & faifine dud. eftat, charge 
is' commijfion Ù" d'icelle enfemble defd. honneurs, auôîo- 
ritez, gaiges, droiôiz, proffiBz, rev/nuz&emo lumens def- 
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fufdiâiz nous face, feuffre Ù* laijfe pir & ufer plainement 
Ù* paifiblement Ù* a vous obéir Ù" entendre de tous ceulx 
Ù" ainfy qu'il appartiendra en chofes touchans ér concer- 
nans lefd. efiat, charge Ù* commijjion; mandons en oultre 
à nojlre amé Ù* féal confeiller le général de noz finances 
tant ordinaires que extraordinaires de nojlre conté de Bloys, 
cAJiz, Soijfons iû* feigneurye que Coucy que les gages ir 
droiôlz appartenons aud. efiat, charge Ù* commijjion il 
vous face par le receveur gênerai de noz finances dud. conté 
paier, bailler Ù' délivrer dorefnavant par chacun an aux 
termes & en la manière accoujlumée. Et rapportant par luy 
cefd^ pré fentes fi gnées de noftre main ou en vidimus d'icelles 
pour une fois feullement avec voftre quittance fur ce fuffi- 
fante, nous voulions lefd. gaigesù' droiBz ou ce qui vous 
en aura efté par luy paie, luy eftrepajfé Ù' alloué en la def- 
pence defes comptes Ù" rabattu de fa recepte par nos amez 
Ù'feaulx les gens de noz comptes audit Blois, aufquelz nous 
mandons ainfy ce faire fans difficulté Ù* pareillement de 
pajfer Ù* allouer en fes comptes ou d'autres nos comptables 
qu'il appartiendra les parties qui feront par vous paiées 
pour lefd. baftimens Ù* réparations, des deniers qui feront 
pour cejl effeâl par nous ordonnez , tant en vertu de voz 
ordonnances que nous avons à cefle fin vallidées Ù" auSo- 
rifées, vallidons & auôlorifons comme fi faiâles avoient 
efté par nous ou les gens de noftre confeil privé , que des 
pris Ù* marchez qui feront par vous faiÔlz d'iceulx bafti- 
mens ér réparations ir quiôiances des parties prenantes où 
elles efcherront, car tel eft noftre plaifir. 

Donné à Saint-éMaur-des-FoJfez , le huiSiefme jour de 
feptembre, l'an de grâce mil cinq cens foixante huiSi, Ù* 
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de nojlre règne le huiâiiefme. oAinfi figné : Charles ; Ù* au 
dejfbubz: par le Roy, la royne fa mère préfente: Robertet. 

Et fellé d'un grand féel de cire jaune fur fimple queue. 

Et au bout defd. leôlres ejt efcript T Le vingtiefme jour 
de juing mil cinq censfoixante neuf ladiôfe Leonor 'Breton, 
vefve du feu fieur du Gangnier, afaiâi&prejié le ferment 
pour raifon dud. ejiat, charge Ù* commijjion du gouver- 
nement de la maifon, chajleau & bajiimentde Qhamhortes 
mains de mejjieurs du confeil privé, moy notaire Ù" fecre- 
taire du roi prefent, ainfy figné : U^icolas. 

Collationné à l'original par moy notaire Ù'fecrétaire du 
roy. 

Signé: FjLLEUi. 
XVII 

Le roi Charles IX fupprime l'office de Tréforier des 
bâtiments de Chambord (i). 

1 565. — P. 64. 

Le Roy..., confiderant qu'il a cy devant voullu & or- 
donné que vaccations advenans des offices des tréforier s des 
baftimens de fes chafteaux & maifons, les di6is offices de- 
moureront efteinâh & fupprimez; & eftant advertyde la 

(1) Extrait des lettres -pa- liondejour. (Biblioth.deBlois, 
tentes données à Blois au mois fonds Jourfanv. , n' 1691 du 
de décembre 1565, fans indica- Catalogue.) 
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vaccation de l'office de tréjorier des baftimens Ù* répara- 
tions du chafteau Ù* maifon de Chambort, par le décès de 
M. Claude Pelloquin, ejlein^, fupprime Ù* abollit lediôi 
office, Ù* ordonne que la defpence qji'ilfai^ du préfent ér 
pourra faire cy-aprês, tant pour la continuation des ouvrai- 
ges ir baftimens du dic^ Chambort que pour les répara- 
tions &' entretenement d'iceulx , fojt faille , manyée Ù* 
difiribuée dorefnavant par le receveur ordinaire du comté 
de Bloys, M* Jehan Seigneuret 



A la fuite de ces lettres efl l'aAe d'entérinement en la Cham- 
bre des Comptes de Blois, daté du 3 1 janvier 1565 (i 566, nou- 
veau ftyle). 
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